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NOUS PRECHONS LA DOCTRINE 
DU SENS COMMUN, DIT LLOYD 

GEORGE AU CONSEIL SUPREME oe'Tiisstomie
iifl

Le premier-m.nistre anglais déclare 
q; ? l’Allemagne doit payer mais 

que les alliés doivent agir en 
hommes d’affaires

LE PROBLEME RUSSE
'Preaae Car.ad iennu 

Cnnnes, 1 rance. 7. — Le premier 
t: i —tre Llo>d George adressant la 
«arole lors de la séance d’ouverture 
de 1^ conférence du conseil mi pré me 
de" Klli»^ hier, a laissé entendre aux 
Mlir* qu'ils n’a* aient à compter qu>- 

1,(1 : f'jx-niênies pour travailler au r- 
lèvement économique de l'Europe. Il 
a demandé aux Mliéa de mettre -le 

' tout préjugé et de travailler en 
harmonie afin d’arriver à un bon
•ultat.

1»- premier ministre britannique a 
oé UrÉ que le» Alliés en sont arri.•> 
a un point tel qu'ils doivent agir «vet 
décisum et sans arriére-periMéc t»‘ils 
nfuient sauver la situation éeonomi 
que de l'Europe 11 a dit que la confé- 
rfr.ee du Conseil Suprême était la plus 
importante de toutes celles qui ont 
#•1» tenues depuis l’armiatice et <jue 
l'univers requiert les Alliés «i'asvumer

agis.M.Afr
premier mini.tre Lritam uiue 

qu« la propagande bol
• enrayée et il **.v 
|K.ûnt I Knglfterre 

fttf pr<

nous 
Le

■ l«ira .(►
Nique devait 
jusqu'à quel 
même avait soutier t 
gande fout** relation avec la Russn- 
ajouta-t-il, n* devra étr*» inaugurée, 
que si cette dernière arrête complète 
ment une telle propagande Niais le 
oanger M-ra plu» grand encore pour les 

ré-i Xlires s il« manquen. de traiter avec 
i la Russie"

M Lloyd George fit •ussi alluaion 
au préjugé courant qui veut qu’un 
peuple se refuse ,i traiter avec un** ua 
tien dont les mains sont encore teinte 
de sang, et il «jouta, référant évidem 
ment à I’ontcute r» «*nte c<»nclue < ritre 
la France et 1** gouvernement nationa­
liste turc a Angora Je s^ih un gou 
vemement qui u très volontiers serré 
la main à un assassin dans une certaine

GRAiiDc SENSATION 
A DUBLIN

Ries.'-» ( diiadienne 
Dublin. 7 >ix cents v<»- 

lonfair.* irlandais qui se dis­
persaient apris une* revue à 
Drornore. hier soir, dans le 
comté d»- Tirone. ont été ar­
rêtés et leurs armes et leurs 
équipements ont été saisi- 
I ar d* s constables spéciaux de 
I I ister et I»--a membres des 
for» « - rovalfs « onstabulaires 
l.allrtirc j» créé une grande 
sensation à Dublin

Belfast 7. De cardinal 
Log ne pré» hant après la grami- 
mesae. In* r a fuit a|]usi<>n à 
la situation |K»litique et a dit 
que l«tat des «tTnires dans I* 
pays était très » ritiqu»-.

LA PRESSE
afin partie de l’Orient. Nous devons avoir 

la paix partout en Asie Mim ire J'çs 
père que nous «ouvrons 1j politique 
de NI Alillcrand a la conférenci d( 

(fü Lvmpne. en lt>20. lorsque <e dernier

: il IMPORTE
DE DESARMER

Prè* de sept mille* homme» faisant 
partie de bande* organisée*, por­
tent sur evix des armes à feu 
à Belfast.

CONFLIT RELIGIEUX

lia plu» grondes responsabilités 
u* Dire revivre l'Europe.

“On a laiaeé entendre, dit M. Lloyd 
George, que la Grande-Bretagne sug- 

t uns telle manièrt d igir
r i happa r à apt obligation», mata cad 1 déclaré qui i Fri

iplètemeat (aux L’ovataar 1
deüiand» «lors qu’on lui permit de y .i°ur ,,,J 1’‘l'* 1 s,‘ ver«it en*. Agée - 
cire tout» »a pensée, «ans aucun d* b'nnollfaient .* rempli: i» obligation* 
tour à propos d«a réparation» aile-! de tout* •- »rtcs qu ont pu • ntractei 

, puis il continu, - précédent». Si
i .x ren»tki»m e économiqut : • ' '1

i Europe mt impoaMble \ moins que rdévia <1 abord reionnait •
ipn* le» Alliée narceptent d travail-1* ngag*'ments d honneur «t ; o- 
i*r. San» cela, noua ne pourrons jama»v ' : de t-* pu- i>t - *oi i
. - Hir Isa fru.t», Aa la pais l^eajü

don chacun. On a déjà donne tropjBusM* . 
d’attention eux ré. lamation* et aux 
intérêt» individuels. Tous 1**^ VIlié* 
ont des revendications justes à pr 
«•üter et il est reconnu que. tous ont 
souffert et se sont sacrifié* -quelque^ 
une ii est vrai, dans une plus large me­
sura que d’autres. Mais on ne peut j 
'slculfr la somme des sacrifiées d’après 
1*** dégâts causés. Bien que fonuida-1 
He*. fc% dévastations forment la xnoin-1 
dre partie des dégàte causés par In guer- ! 
re

“Mai* je vous demande de me laisser | 
perler pour mon pays. On a prétendu 1 
qu’il n’avait pas souffert de la guerre J 
f ffi n'est pas vrai. Noua payons an- j 
nuellenient cent dix millions de livre-, 
en pension» seules et cent millions de j 
livres aux sans-travail. Tels sont deux! 
résultat» de notre participation d la J 
grande guerre On a dit que l'Angle-j 
t»*rrp avait moins sou (Ter t oarce quelle j 
balançait son budget. EM** a réussi à |
Dire rein par* e qu elle a Assumé b - 
obligations plus grandes, et ses taxes '
• ’it )e» plus élevées du monde.”

b i b* premier ministre fit remarquer
qu'on l'avait toujour* regardé comme ‘ 
favorable aux Mleumnds. et il ajoutai 
que la dénonciation d** cette attitude 1 
tpjiHrente était une piètre manière de
• assurer des applaudissements.

Je u'* me sui- pa.s fait I ap<»log»«te 
de» Mleniands. ’ dé< iara-t-il 'J ail 
toujours dit. et je le dis encore que I* •
AHf.n.snds doivent payer jusqu a la 
dernière limiie »!#• leur rapacité non r1 
D- dommage» qu’ils ont < iusés. \L i i 
« »mm* le avocat-, nous devons *tu-! 
f'ier In > au>«> rf décider à l unnnimité i
0 ■« mesure» à prendre pour n--»ir< r .* !

Pirations Lorsque la <i:and* I’ * |
L’gne n laissé entendre qu'il fallait 
f*' pou«xer I Mletn iffin* à la ban
1 j'ite. ««II.' n evait pa- 
téfêi d* | Mbonagne I 
ii'dgrm ait toujetiin* été |* niciiieui cîien

I \ p g I e t c m • *. Li pit.- * hos* quau 
tu Pt p,, f h j r e Jrs \|||P. Hur.nt «lé

l Mleniagne dan- la même p«*s 
qui U Husaie a l’heure «ctmile 
aurait été encore plus **n dange 

serait établie • n sou 
parmi les dns*es les pb:- f ro 

C" tives du tteur.ie I 
e m.< tr*- pluH 
frontières •

MECONTENTE
e* journaux de Paris dénoncent 
le projet suggéré per M. Lloyd 
George à la réunion du Conreil 
Suprrme a Canne» »

lu*

LF FRANCE LESE!

Rie**!

Fr.
Belfast 7 

verte par les i 
neuf victim***- 
eurent b*'u ► 
police Nixon 
sept milles h<

tf s
Wle
ft I Hnarchie 
'ernine

-se Canadienne 
- Lors de l’enqutte ou- 
utorités à propos des dix- i 
des derniers troubles qui I 
Belfa-t l inspecteur de 

* déclaré hi* r que près de 1 
uiime- qui font partie de 

bandes organisri-s. -ont h tnellement 
en cette v ill•• Ils sont »riu< s d#* rcv ol- i 
vers, a ajouté roiliei**r et la plupart,, 
croit-ii. viennent d*-> Ef.its-Lnia.

l'an t *ju** • «-s bi’’'inin - n .iinont 1 
p«s *’ l (|<--.arni, « ajouté N>vn il rie j
sera possible d é\ iter I*- danger qui1 
men i. • « b i<pi- jour l**s f it*»ven-
1.4 | :v a d* mandé aux autorités U'-'
pi en dre 1* m .or - voulues pour cm-1 
p< * b* r un tel r>- rutemenl.

Le coroner f«rali.»in a déclaré que: 
suivant ni. il rvè-t.iit une associâti«in ! 
b‘»|ché v ique »pii avait pour obiel d « i 
soulever un i »nflit entre |r-. , ntboli-j
nue* ■ t b - j » >l< -tant-

< anadienn*
ariï 7 > il faut en juger par
otiiUK-nlaiiee, de* journaux, la pr#- 

miéie journée du <ioQ«>eil >up ême * 
l ann» » a cr* * toute une emoti ui en 
France «lu dcsapnoinlen)»»iit et du 
scepti« i.^nu;. L "Eclair ’ qui est géné 
rah nu nt connu eomine représentant 
l opinion «I** M Briand. dit M. Ll<>\<j 
(•eorge a parlé. Il montre I** chemin 
et Ks représentants de- \llié« suivent 
comme les sujets suivent rhvpuoti- 
«eur (..omme il l’avait annonce, il a 
subordonné la question de- répara 
Dons a dies d» |H te. onstruction de
1 F u*ope. ifin que I \llen agne puisse 
t: "; et en Ruc-ie 1 atgent qii « II» non* 
doit, t »>st un»* manière de procéder 
t r e *■ connu* f. est celle suivie par les 
finumiers ev» nturiers. tjuand la com- 
pagnie e-t incapable «le lencontrer se.s 
"bligations. une nouvelle «•*! formée 
dan** laquelle 1» capital «le I ancienne 

-t nové t .«> journal «lit en t<'rininant:
"L- pioj»*t r-t très bien «jc-sîné. <>n 

nous endort i>our que Lloyd George | J 
puiHse nous dépouiller à -a gui>e. Le i * 
* «*ncert pan allemand est toujours fort 
Si nous abandonnons le Rhin, «>n exige- i 
ra «h* nous I’M-hcc-Lorraine au nom! 
de «*e même pm i fisnn*.

organe conservateur 
** premiers règlements 

i.i fianehenient mauvais 
a gagné sur toute la ligne, 
conférence

doit avoir neu a i unu

M. de Valera 
puis retire un peu puis 

tard sa résignation
LE PEUPLE IECIOERA

Tout indique nontenant que 
le vote du Dail sera dé­

favorable au traité
Fre--** ( .inadicune 

Dublin. 7. — 1 ne grand»* anxiét# u 
sujet des « banc.-s de piix r* gne aiinnir- 

1 d’hui en Irlande couim»- résultat <!•
1 action inopinée d’EariMn de \alera 
»ui offrant hier sa deim-uoR comm. 
président de lu lépubiiqu** Irlami '*-♦

^l «ie Valer i a tenu -i buigtemps « t * 
i détient encor* une -ituation ex ce p - 
, lion n die daiu* l'eaprir de» Irlandai- 
i qu'aucun parmi eu» ne peut mettre 

.•n doute la -iricérité «le s >ri a< te. m.*i- 
i le n-Hocct général p<ur -a personnel 
In empêcha pa- «jue btaucoup expri- 
! ment leurs r«*gret» «le i d»*cision qu il 
I a prise

Dan** l'opinion de* parti-a*ie> du trait» 
de paix, son acte a gravenjent mi» ht 
paix en danger Le £) ul u ut se r* unir i 
encore aujourd'hui et . était l’opinion ! 
«le plusieurs membres qu'un vote su: 
le traité s»*rHit pris avant sept heures! 
* e soir Dans quelques milieux <*• ma­
tin on exprimait des craintes sérieu-*’- 
que les dernier» hésitants du Dail n* 
se rangent autour de \«I»*ra et que 1* 

j traité rencontre «m vote contraire 
' La ratification du traift *st considérée 
; comme la chose souveraine roulgré !• 
re-pe. t que I on tern«>u'n* t M. d** \a 
l**ru et le-* nrticl#»* «Je fond des journeaux 
de ce matin en fournissent la pr« uve.
< ar au-de.ssus «le la tête du président 

j de V alera ils ey anpellent au peuple 
j Le ' Freeman Journal dit: “Los 
, efforts d'hommes de borme volont* 
j pour armer « une décision au moven 

«i un accord au Dail ont fait faillit* 
hier. <i«* V Hl‘*ra no p* ut j s «, »*pf» r,
I'*> pro|»o®itions d'un comit non »,tli 

I ciel. mais il fait fle e au Dail av*** une 
nouvelle molten qui de lui-me me !

I Sa p<iMlion a-t-»l déclaré, «*.«t impos­
sible. Il a offert sa démis«i.-n et se i 
(présente iMur êtr** ré^*'1 do-i
j (jouvoirs absolu». S u efl«)it jM*ur mêler 
' personnalité et -es «Ir'-its «b,ns I • 
i dis, us«ion du traité n'ont pas réussi 
<omme il- méritaienî de ne p.*s réu-sir 

i >i la positi«»n d** NI «le V al«th * -t de * 
nue mip«^sibb il 1 a lait naitr* du f.< t 
qu’il s est efforcé d** contre, arrer b» : 
volonté nettement manifestée du peu 
pl*^

Le peuple ne doit pa« être *'gar- Il 
a lu le traité, il a lu las documenta nu 
méro deux et numéro trois 11 est tout 
simplement offensé que l’on puis-c pro 
poser d* lo plong* r dans l'agitation! 
pour de simples différences entre le- 
propoftitions , t le tr.iité et tôt ou tard j 
le peuple dé« idera I »* plus tôt sera le | 
mieux, car ce serait un crime contr** b- 
nature humain** d * inpécher le p» upi» 
irlandais de dé» id»*r d*- ses propres cl«*»*> 
inées. Le peuple qui paie le joueur 
de cornemuse ave»- son argent et ave* 
son sang a le droit de donner I

LE CABINET LIBJAL S'OCCUPE DU 
PROBLEME DES CHOMEURS

<HI:«w • 7. |.i
ration sérieu'--- par 1* • 
• rent un peu de leur t 
bi* r par i lnjnorablt* 
moment le goiivcrn»

ina«i l 
hôinage •e pris» 

libéral

r mim** <1< mr-
•p. n-. -

nd*

EN RESULTE QU’IL Y 
EU1 ERREUR MAIS OUE 

PERSONNE N'EUT TORT

U parlemen: ridais déci­
dera aujouru i du sort 

du traile
IN Vült PRECIS

Si le Iraile est adopté, de 
Valera se ret rera de la

pohique
'orvite «ie i *•,.>»• (canadienne

Le pari* ment irlanoai» 
; -'* -t r uni « • matin et il doit \ «»ter sur 
, 1** traité de paix entre l’Irlande et 1 \n- 
I jrlelerre Fout l« nsoBac est dar 1 ;it«

tente , t les esprit* »ont aurexett.
■ • | 

| pr i- sur ia question qui »**«t débattu .

jdert «i la république^ été retardée j'i - 
j qu * li pn»e du '»*te c«tte a p r ê^- m i » i 
T11 s' ’ ** ‘'‘rtaur* roeiit ,i J.i Lu dt 1 i

De i •pmi n du monde le dramatique 
S'oun« «ie \ «|ern ne < fr.ru ■ r» i
la sit>ihtj'»n mais n»- fait pl»it»'t • •» 
parer «la antag»- le*, sortions adver-, h 
r D traité de paix Le président *«

PAS DE DELAI A 
L'ALLEMAGNE
Frts-c Canadi* nm 

Paria, 7.—Lo commi»*ion de 
réparations des Allié- h dé» » d 
de n’accorder aucune extcnsic n 
de temp* u F Allemagne pour 
lui permettre «l’effectuer »»■ - 
paiemc.iiLs de janvier et de fé- 
vrier, tant qu elle n'aura pas 
reçu les rcn»eignen:eiitv- «J« 
mandé» dan* la lettre qu'elle 
» transmise au g**uverneinent 
all -mand eu date du F* décein- 
l»rc.

• f 7 ■; Pc - , r

Le contrat dèmploi de M. 
Germain est défini à l'en­

quête du conseil
DE BONNE FOI

d

Devin
lt»*s

de l 
irrégu 
dans le dé- 

“ *'n payant 
de la corpo- 
av aillé p» n- 

rece- 
unme

UN DEMENTI 
DE L’HON. KING

p:t mi*

Presse t auadh-nn*
, 7. — L’honorable >ld< ken- 

unistie du ( anada 
»ir donné une eu- 
aux représentants 

journaux 
à Denver 
et de s«*n 
oui D »«*

J oront
7.ir King.
me totalement av 
t revue queJconque 
• lu fumeux propriétaire d» 
H**arst lor« de ->,n p.«s-ag* 
t .olorado. où il e-t au «b* ' 
frère gravem»'nt mabidc \

Au sujet de la plainte 
Lamy, sur d** prétendu»*» 
qui auraien* été commise 

j par te mont «les comptable 
! un salaire à un employé 
! ration qui n’aurait p** t 
; daut la période pour laq'ielle il 
! ' ait son sa|H*r» et q*ii -ç lisait «» 
suit

".fe Napoléon Larny. nm errr»wnt 
J raisonnablement t i»*n informé qu’il 
1- ést fait une irrégularité grav*- sur le 
rôle de p%i»* jKjur In semaine du '2'2 au 

j -s «!é»'»'rnbr* inclusivement en por- 
i tj n t '>ir I»* dit rôle une -• rnin* de rH 

être payée A M Mpbonv (iermain 
i < unimc ayai;» travaillé pour la ,rpo- 
rati‘ n «♦ qui d apr»V me» renseigne­
ment*. n aurait pas travaillé eomine 

L je demande d"n< au conseil de bien 
i'iloir accorder une enquête avant 

l>«*ur but «le -»* renseigner sur tous ce* 
fait- et de trouver le «oupable «i cou­
pable il v a

tement défini la Hir»j«tion et le** 
ut»* qui vont voter le feront avec 

j un»- parfaite connaissance de 1» re-r,on» 
-abilit r '«i»- par **<ix dit le jrisli
Tinv*v

Dan- - u di-, un* De \ a|»*ra lai^-a 
entendre que -i le traité d«» ,**t
adopté il se retirera de D politique r» 
lu au contraire .> i e^t r» ■ ’ • d r**prer* 

j dra la t * t »• «je- «finires du dm •.
I. orateur d» ia Chambre NJcNeilI 
fait une déclaration en -on nom pci- 
nne| q»u -e lit cütoto»» suit-

einant affii
: que | lrl«:i le . >t ur • nation - • > erair.e 

dont is *u v eraineté vient delà v olon t «; 
i uii.xnirnc du peuple, que tnu'e*» |e» rela- 
i * : »ns int«*rnati> »ril*** «l*»s n-«ti'»ns 
(1 Irlande s»* font en vertu de < •» stat»is 

«i»- »C)UvcraiDeté. «»t que t«»us leu privi- 
- r • •

i nation sont do n □ p., D gotivecnensTnt
• ’'landais qui vojt à ce que la liberté 

d»* l’Irlande r* soient pas

d« <*ette motion «tait d nftir- 
i ratification du traité 
* rd »• • I indép^LHg^ni « 
and qui revi«*nt «les Ftatf 
nandé un v,>(c pour remcrcif r 

Magnifique appui qu’ci!ique «Ju

Le conseil 
tcm-ugnag.s

âpre-
MM

voir entendu I 
Camirand, D*

i»* h ia l'Hn,;"**

ï££ S-L’ARROFAGE
A L’HUILE

Le “ligHr 
reinarquc 
'1«* ( aunes h» 
Lloyd George
I ne grande
économique
"U » (ien» v,»
de Fran«e c 
voit pour la u 

•p«* «ve< Lenin 
dant ce temp- I» 
disant «ontr»'*** 
u v iv tv dan- «b* 

.tn»qu*s Bail 
cnn mi en p«diti» 
moil»* viol*ut. ii
M'eptif|i|«- « t d*
F an» » ’ ! c d ■
est m MU** d) 

n i I. »inv ill* 
hu-in<--m.in 
til i " ta
II ’«fl*p» > ’ t s »| |

j <,tu»ï .a nation s»»it »*on*uiitée. G’cst 
{«‘Ile «fui doit tu*r nu donner la vie hii 
j traité*, c’est elle qui doit décider d« b» 
» paix ou rie la guerre.”

1^ ‘’Irish In«l« pendant” dit: ’ M 
lin»n<iirr 1',*' V"l,rB x lli, Xt!" ju.tcm.-nt qu'il 

»v„r lie i. Tmiii ^ »1_»'.IKJU' 81 * I'»* m-rmOtre « d.-«
I- premi - rrinl.lrc|M“',n* »M:rM,,.nn,ll'f' <if quelque 

h.-.nrfcr-, man,.--... .j., j qu» cc .m, d av .„r quelque . ho-.. fuir. 
onstrurti - de l'Ku-|*vec. '* •,*u,ti°u aeturtl» «t pui* dr«
• t. I Dr Wi-il F**n 1 niatiqueinent il u imnon» é >*h déini*««on
habitants «,c no-so, ! 11 VTH’ <T‘ il ,r,t '«u ’1 “ <i;' i,,‘ (i, 
liber» *•- « on iinuenl i Frentlr*

but t«"*.

neuie «lu me—âge qu il a adress» à b 
Fre»*e t ionadienne 

‘‘F’n réponse à votre télcgramme «pi« 
je viens de recevoir. Toutes Je* atli: 

f,,n J mations contenues dans l**s journau:
«b* Hear^t ne s appuient su 
n ai «lonné «l’entrevue à au< 
des Etat- ! t»i- *t «lan» nies » «*n 
tiijn** j* n’ai jan ai- in*‘nti uiné F

rien. J«* 
un jotirnal

de IL ai*■■t d'une fm. «in «jucli on«iu
L’entre’vue d»jnt 1 on pariic a )jaru

«iaris les journaux d» New A or K c t de
( hiv igo «pu «ont -» ms le c«j ntr»‘»b• d *•
H i .*n y di-u lt «pie ] avais fait
une apol* »gi«* d» 1 «ru ie «i» II» .rst |
de prêteridu» efforts en vu* de f.*i‘s**r-
rrr b- li*n- (jui unissent le 1 annd a et

ill I-

p»
iip n

peur a»* 
grand i>*''iir 
ont voisine 

*r*' I n dépit «1* s f 
lion» 
c

données «*h«*/ 
è notre a 11 i t 
■ n-. il du . ..
»‘ possihilité*

^ • fir‘ tu» r *» 
‘•t1 eoininor» 
H sut a «

*1H llg •*» ** H»1
*e»U dont je. 
«.c I \li« fil » 

tusses intiMpréta 
r.«»us et à l’êtnin 
i», n«»u- ie\« i.«n 
eoiiifiiun. 
p«»ur b Mlcrfi.ign»

Au «oui 
le * "ü ’il 
gestion tr 
r.irro.-ug**

Au lieu
usage «t »jpi < »uj 
l'eau dans I» rue 
jour t>n v omirait s» 
à l’huib* qui <lur'* 
op e-t. dit-on. b»

«iu p 
V

»in bien 
ingèir. (pioique 
‘lit?» fia- in«»in 

l in . tM n d< la 
il• Ido \ »| « i*-orgc 
è-es gratuite»”.

I* laaeage d’un 
ien en coiit(*ra- 
af •i**l!»ment b* 
«tuand no» pro- 

»b ter augmentent in 
ta ! - r . !.

• v h» »l«»g u» Il pari.* 
magne d •' ait être mi 
enti«!ii*. par ifuelqu^s 
«ni-atinn I i» Bu —j«* 
p ut d** I argenf pour 

I »• car » f«'*rc » hinié 
«•« illation- non- fiappc

r«* !cinar«|fp' la
c-t «b'ja venue a mu* 

un i,,n ,» nr»* nouvcl!» 
,enèv e

pp»
s paiement

• ext«*ricui I
nliiHti«>n intéricii.c nous

! ' luent ou i »• p, ,, rut d m«
^ JUNte» « «>n, liisiom Mai- -on < ou 

i **,. *> I étranger doit i-vivr* .
1 «Ur veut paver « «• «pi . Il*- ( 

M"me rrr »* • t a«tu«li, i. ■ nt 
1 ' inq pour « en! «i»
'nt Ih guerre. |,H f(

«a

tout

ni* |

ULDBENSEMlNI
Ùl

tl»l.

du
'*eniu I
I» Mb

ntrab* est 
m«*n<|e s>i

v erra ? '
«i s ,
ponsahlKt d

lo»nb.* — * i * I**- «p , ul* - 
S'L ‘h.M.li.nf à 

1 ’ MDt « «tridanirp'-s j 
p' iql*» qui .ttrrd

«* «jii’il « t 
hiliration. ,P»q

Mtalité
' MntlVrtv ,I,,i

I .K> V
nur |„ r„.

ut m**r» u

Mal.

ibi»

\,.t . IV

**ette de* i-ion a «•aure d* «b 
| vergences fond a iiu>n taies dans le ‘a 

l'in* t et plus ta:«i il retire ,.tte d 
I mission h*u- piétexte qu’un vote -t 
la p* (*i>**-i i i**n d Mthw (.*iflifh • > ' 
ét' *■ pt i- a*i joui d up

^ef plu- Af hariié- adver»-* * n ont 
[ianps* rnis en doute la ►incéiifé de 
de \aleja. |rs a\«>«nt- du t ait- -»u
te/it cependant q»i« la «lerrV'-i«»n «tait 

i «|u« l *»n «Ii-** l« . ifitrai-» ou «pi»
ilon dis* pa- un »i» ruai» b* > il- ul* *
pour causer «in fe»'l j éjud»».- è D di- 
■ u—i»*n pnn* ipale an Dail et dan- I» 

jpay*. Ln v* :t» , tait ) •■qui.aient 
j i un'* «1* mi«nde «1 un ut** de > '*nfiaii»*

5>i -*•- rai-**ns «le déiuis«ioniiei • lui» nt 
(bonnes hier. «Il»- étaient également 
(bruines |« premier j»mr que le Dail - «.-t 
j r* «ini pour «iiscuter le trait - «
«I*mission ■* pu êt/c retard** jo-qu » 
liier eut pu êtr' • taid»-*- ju- iu » 
e«* que le sort du liait** fut fixé.
* ar le temps n’est j lu* long mMint* ic»rit 
Le ietrait subsé»|m*nt «I»- lu «i< ruis-i ri 
prouxe par lui mcnp qu’« U* n'é tait 
pas urgente

>1111- au«*un «toute Liii» oient à fait 
naitre la «{tic,*tion |K*f-onr»eIle » f tenant 
» «unfit** «les rirconstan* « s, nous n p» n 
s«»n- pus «pic la p: (*f>»-«it ion prin«'if*al« 
aura été iuiplia*ié*«* pur I « nt r«»*lu» t ion 
de la que-tion «l«* I » d» ini —i»»n Tout* 
personne av**. (pi.dqii**- ronnai - in- 
d«’S afimre- pratirpi»*- d«»it .-«• ten«l » 
ompte api*- »c qui s e-t pr(*duit 

qtt il est probable que |e gouvern» - 
tip'iit britannique n** -c r»,uniia pus
* n • (*nféren« pour «lis« uter ave»- d**« 
repré-f ntant- quel* «vnque- irlandai- un 
nouveau traité d** paix

les I tat- I

TROIS RUSSES 
SONT ARRETES

jvd

I >r not i »• pond «n

a condamné » tr«*i- n»<>i 
trois Bus-**s trouvés «,*iq» 
v olé de- r«»b* s »Jc earn*«i» ,i 

i f* * «>u\ crtur» ** ont » 
«lans un hangar «I*1 D ru 
appartenant >* M Fiu | 
lin*' ! Iles ;«\ ai«*nt éf < <
un -ofa lit qui » ««ivre «'t » 
r«cou v ert «ie poches «*t »i
vertures.

I n «les 11ussc* u été- arré 
«elin* . t.in«hs «|ue b*s d< u 
été pris à la pen-ion NA ur 
tatioti n été fait» par I» » 
du constable Nomiandii 
»«*ir. -

ill*

ijun?

lauriers. l’arent. B* •liebuilb* Féru.-se
et ( termain * u lut M Lain v
» t ; it Jii-titiahle de d • mintler «et te en-
quête et q[lie tous le- employés o nt agi
de bonne foi”.

Il roso rt de- t» inoign«ges «nt end us
que M. < »• rniain eu triv aillant seiile-
ment que Ique- heure- pendant ia se
muine du 22 au 2S détembre t- »ut en
«onujdant -*»n tenq - pour une se mai ne
coinplète. -e «royail «*inp|oyé f ^r mu­
rient de Li corporrttron qu’il y ait df
l 'on v rage ou non à :f«ir»—A raison du
-alaire «ie 1 jour et «pie d’un
autre mté , b - comn t «blés «pu a\ aient
[H*rîé b* nom de M <,»* rniain -ur 1 H liste
• i** paie, S ur lu remi -«* d'une hi le de
travail p#•n.-ai* nt r* elb ni’ nt «pi • M
(«enuain « • ah «*nip|, ► vé d» D coiqtora
tion au siBilairr indi» 1 u » plu- hu, it.

1»e fait, et la -it u f1t ion lut neft*'ment
définie plus tard. M * icrmuin. « n v «rtu
de «a dert lunde d enitdoi faite rn lù!*i
• * ratifie.» pur Je *'<vnx,*• 1 d a b •r- -e trou
ve empl«»x « d0 la «'oirp«*r ï»t ion »nim»

» hs'lffeur «lu <union arr».«oir « i*ai-'ii
- par jour jvendant -u moi*

i • •* mb•ni* n», et ,lue le- autr r> -ix
moi. de 1 anil*-»' il n est plus employ**
i* rmanent et n M pl» »- droit d* ret ir«*r
«e salaire fi v d* *•, fl*) par jo'ir mai-
-eulement le Claire , genr
d ouv rage qu i! fera « V-t à dir» «pie
-i M. (’». r main trax.dlle comme jour-
nalier et jpendant «inq heure- il ret i-
rcra ie - il aire d un j*'iirnalier pour c» -
» inq li«*ur«'*-

N 1 avrilai pendant: L - six nuu- d’hi-
vr. . M (. « rmaiii {mm irra être em 11«*\*
*i- Ih corp* • t Mi- i de 6AC4 d au
ir«*s rnipbaxés ce pen dant mai- il ne
-rra pay que p*”ir 1 » qualité d* 1 ou -
vrage qu i 1 fera **t l«* temps «pi i 1 res-
tera hu tr avail

Fers^ nn«* n* sait mieux qu** Afi hsel 
* ollin*. a déclaré Holland, qu’il y ** 
-, (**K) f v H »ix F. t H t » -1 r.’S prêts h
comhaftff pour I Irlande et que bean- 

»vup d <*iitr. eux -ont rentrés en Irlande 
et ont combattu vaillamment.

Boland a dé- lar* que beaucoup en 
Amérique étaient ri: faveur du trait*-, 
mais que bemcoup de s.»u«rripteur' »
1 emprunt « 'nsidéreraii*!!? l adopL .ff 
«lu truité, emmn** une trahison «ie ie'ir

■ • ‘ ipp .
que ! i ■ ept iti< n du truffé aérait i# 
suicide »le l'Ir! ir. b*

! friand** ontinua Boland, n -t 
jamais été et ne sera j a mai* abattu**, 
''i le traité e*t adopt»', ell- • janirra 
pl •- jarr« - demander Lapp du monde, 
dans son ,rr.b»t p<»ur -a liberté*.

PEINES SEVE RES
Fr* -s. i anadi»*nne 

VNnsFiincotn. 7 I » comit** dre »r- 
mements «ie la conféren* e de \\ aahing- 
t< n .« approuvé un «“. «itrat *i«**« cinq» 
puiSMU’e- pour uppliquer b s pénnh 
t*- du vj^i.v t » tti p - au «oinmandant.» 
d un navire qui *■»** livrera » «les acte* 
■b pirateri** en violation de- bi» accep­
tée.- par ce- i in»j pui—an» c*..

FEl Dt CHEMINEE
' n* ««f t>« ure*. iet 

p unp«. • du p • V» 1 on* »*t* «nt « 
ié> » ! e D Lintf N»* hl sur la rue V- 
B h p- u n i- j d*' rh- minée q^j

i
• I important- dommage-

mtixm M .**- A r HMXM<K xw mm

S Mgr BRUNEÏ MORT; 
CE MA,IN

loi!

i» D
\î mtr *'

baptêmes. !
- dan» In * 
î - «le I un j 
« «b* I état l

n|- pi»#« tirer !
«J»i«' • C|| x j • • •.

ilb
I Nuu' <«'on> la douleur 

-| j que M * yptien H i» hard 
. «u N«> 11- rue Plaisante, v

.. l"i .d^e une fillette d»* ! ’ «n«

VOL DE BEUR?
■-t*1'

.1* udi
t * OUpel* * L

grand omi-tuol D«» 
ngle de- rue- >t B 

t M-Philippe « h» / un niarcliuT»»l A 
l'on venait «le xder «lu tt«*firr« 
nom «lu marchand chez .pu 

t un M î.cfeb • re

BAISSE DES TAUX
l’i* *»«e t Mnadi*-nm 
I 7 La manne marc 
ivernenient «nnadn-n a 
une • *‘«lu» ti»»n «I *n- les 

i» - d Halifn- ’» King 
d* «MJ.', $|0J

LA PERSE AUSSI

M ntréal 
gneur Ht unet

.1 fut
cvuiiin 
Sfr M

<» annon e»
dt in* ii ant 
nt de f e ur»ppm -

B a-h

enteinent le

« 1 miner. est de,,d » lî afin A
tC\ , |*H t» 1-Dieii «Hte yflb 4
» U était ar««'• Montréal *
* v«ili pri*s d»* «leini -, Miain»*- X
v Mer h'<b .prni» r il - ibi-- s
M -ait une opération » la - nt • X
X4 d une * < •ucestion piiifii» ,ftAi r» A
îrf » «-ntra, i • *« r*Vcmm • nt. K
m Feu N U* Bun* i naquit A
M Ott en i M * ' Il fit ».- *
m élu b - » 1 1 ni* - |t e d <»tt *
A vs a N v an t d ê*l • ** fionim.*
& ♦ véq,|. ,d* Mont 1 «uriet c», tf
» 1*M.( il axait é*tt han* -i: - *
* du dlo* *'%»' d Ott,*.x* a et -••(** »
* taii.* de Ur <*•* Il t hi* A
X chex ê q o e d Ot t a « A

M*MmMnmxumm+****w*



LA CUISINE
* »'*t un rtiM» Iu«n >
• I* * . r« *ju# |l. u»* |

.»• ' I. - mi*if i* ■
\ . ill** I* prép«r * • l u et
*• jM*ll *i H II t • <1" lluifw{'»ll« 
I* ;■< i>ii Il .1» I- If ..,1.
Ir ( . | I . . , *“* IJ » »• >|J fit*

Tout un i
trnqurttM. !. | l.i- I m

t>iuf It* ni'-i 
fnnndf* niii 
I. Miiilir .« I

nie. tiir (twariij U p j 

t

I . .« ... teroiincc ltu*br/ .■
'tfruidi pui' i>rcnr/-rii une • uill

ur uut |>Uii. he I

< * Il Ti <l I ■ *‘
|

! I* t uIh r
rimti»'.- ♦* ftr*

iU u< <|«u» r#mu prcftiaMi
hmwu' Hu* n uin*
JVItr lc% hvi< «oin. ♦' !••/ I 
!*••* >«u t in ffc d» (nu et pour 
li\rc de leu: < liair. «<.n'«-
lUl’M « I IllIM* *11 |»l|: (.’**, « J>;
«>ni »* dr b* urre un» et I* 
t ruin ocu^* • - ib ir.* i t bien f 
jf( t* i pa» le pru « J. • du b* 

pou oimiliin I 
en fn ut me 11 »e » u . 
pour ‘onientir ** une : 
fjutli t '
« lil.Hine H
médiocres

nier- | a Noupe et roulez la 
• b le, j farinée * 
i — duette * vliiidri'iue t rtite* frirt

I ^ ■ r
i ’U nu bru: re mi elle e»t ilJ'Oitfl»aiiinient

' j b mde. len «foquetteH restent ntoleiit 
• > s-» 'lent un août de graillon dé*.* 

i KTt nhlf ^ il f, % (| paa d.*n^ I* |e*ele
'' * ' , / '1 bulle JH'II que leu t ro<|nettei

li | l'rflguent Lit a* III* fit elles '«e i .ts»enl 
^n»s|t i l i friture terniiné*- f 

cher j une « une 1
irai

plu* Her une .1 une les .roquettes au moyen
" 1 ,t,ir ( '* une ei Iiflioire et {Mise/ les '.ms <JU elles

'»• t'iii* b- nt * litre ' lies -ur le f.-nd d un 
pasee/-| tamis renv^rs*’, disposé Iui-uiéme ëur 

i/ic «i- nu un | ! it posant une pa:tje ti*-<ir du 
■ Mein rit i fourneau, de manière .pie l’égouttage 
o>eZ uni"*' fusse à chaud N'tU|Hiu*lrez très 
aune île | légèrernent de sel fin, dressez sur p|«t 

\ ob • haut.• . serve/ en us-iette* « fia mlea sur 
re **f de- | lesquelles >oui. disje 

quantité (fu’il i comme le** r 
' re ni surtout ét i rit o> ruj 
stri* ti*iri Mjr la |

On n*- fait pas de bonne i l'fSons main tenant
des matière* pieinière» | “Oulllees \li in«e m.impulations préli-

M btru'e/. t-> - intirn* ruent minaire» pour obtenir la pur*, tamisé*
I- tout, en m.-uiliant au b. in . • un d ib<*rd * nsuit. \H p/,t*» additionnée de
peu de lait *..J ri r'éme fleuri tt* mais f.eur re et d o* uf-

f
r»- dire ur,- pat. ,J, » . • , . I . ,v de rrérm fl.,Jr,,|.
N
à**it part alternent t, v . . •• • , t 1 < , r. t, 1 d ' n fruit* e * t mêle/
pour qu’il ne rest* dan-lar: .s-* , |M j tout • . bbin battu « n neige de» I gd

pioindre part i* dur '»u . > urnelen». \uj* : ••'■'ife ut)|is* s pour préparer la
■t |K»iv rer I pAte, il fa ut battre a

La Marque “VICTORIAfl

•ur un produit alimental/e indiqua que U qualité de ce 
produit est garantie par U m*i»on Laporte. Martin limitée.

Insistez donc pour que votre marchand vous four-
nisse le* Conserves de

Fruits, Légumes,
Poisson, Ketchup

Essences, Arrowroot,
Epices, Thés. Calé,

portant la marque '‘VICTORIA’’

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE,
DISTRIBUTEURS

584 rue St-Paul Ouest, Montréal.

sy’i <ams i otiiP

l v**a rroqu^tte» 
.on» *i une nui#*, |»- «entre 
pu: 'in p* u *b f*en»iJ frjt

'pi* St»-*,
LA GUERRE 

INDUSTRIttLE
C e»t '< Allemagne qui l'a gagnée

biblique» de l**»nl>onp ont ***p iidant 
a< » Uné d* » # un >

#b indu»trie d.i 1er et de 1 «lit-r a don 
n» en no\embre bcHin oup moinf d -ni 
pb*i «|iic I»- fn«*ia prêt «-dent La or* du* 
tion «le fer et d m. ier •» N* *» (•|«i«gi>vv 

Mini N. -1 ,
une auginentutiou bien qu'il y mt eu 
de* fluet nation» lo* a Je* dun» le -e> ond 
• le . e* centre* 1. emploi dan» le» * Irm 
tiers niarilinie» de ll.ilifüY *V»t muin j

i bat niveau 11 • i 
incine au \ * buntl'T'uiaritiiii - d* 'f.mt 

j réal es de- Proi*-Rivière* D un «utr* | 
cAt- il v a eu «ugmentation d'activité .
. ^. r1

l a fabrii atioii d»- lu pulpe et «lu pu 
;*ier u acrii*»• en noveinbre *|ue|que* 1 
rédu< tion», un dir* o la 4«a/ette du 

1 ra v ail. niais nous < to v ..iih >u voir qu elle 
> ♦‘st < <in»idcrub ement améliorce en! 
déeembr

\'iy l’roi* Hivi r. - i Wiiidaoj 
Mi «u ( up «le ia Madeucine. .« I.« ! 
fuque et à Ibigotville la aituation ai 
••t' un peu plus f iv or aide \ Hull | 
*sba v» inigim-1- ull -, f bumiler Uhhxm-( 
tirni et Kaht-\nguj*. «luiitre jiart. I*** I 
op*TMtion> ont été réduito l.a dimi-1 
nuti .i, des operation» . Iui.*t-\ngu.s. 
d « 4 handler a été parti* ulièrenten?

\ 4 !oriiuull. 4 IMavta et

r ou r #jr ■ pil nnn. 
t votr* goût

Baby s Own

f .e sont lea financier» qui l’avouent 
noue «fit M. 4je*>rgc Bonninnoijr, <f»ns 
’rEclair’’, en citant le bulletin con- 

entiel d une <fca plus importantes 
eparer la I m?iisonii de banque allemande 

. , , »n pour que j Le» bilans Je.* entreprises indu*
,rat,,j tri,11..» #, ril-il ........... ,|. t.lu, «r»,

, 11 T", 't H IT" ^ '• '•H" 1 ^nrHr.» , t In H à l/prrmiérr
r'a"V ‘ ''•"••• l«»«r , la.rur d‘.,n mou^m^nt ,lr bJusne in

."•n- l l„P„ h„.T,„K. n,- | mtnrr.,r>M , temrnt I, .

., i ’ ".........., '7;""* *rsir« d» et qui sa passa chai ........-

"•'* ""r *rra, «........* dans I. ! p,#. ,d.„, i.nnal,-,
' ,*r* ' "Uillant i gro» boiufions, j \j(

île.* entrepris, s électruiues. cbiniiquc 
çt minière**. Duns le but de soutenir | con^^rabl 
la « «mi urrcn* o et d*' toumir un ira- i >«.* lui
vmîI ,u i, ,11^, r i . sturgeon-b a IN. duns i Ontario, u y a

, ‘“tt «Je lu meilleure nuu]ile r .saillie * i .. i i..1 , „ . * , i • - ’ . t ‘.’U be unoup plus d h. tiv ilé­on a cherrfie u créer une fm- rutinu- i • 1 «• , A'.'le 111% .. , 1, ,» , I ‘‘I l-t >0|C! te que 1 on dit ull Hljet du
neiie *!i\ exploit a t ion- - fi leur donnant ‘ eoton

jl«. ««rfe. i. -n» d« !« 1, ^111,iuc modar-j V„v Trois Ri,i. rca una nou,a)lc

i.. • . . . ! ♦*\f»Mn>ion s’e-t produite dans les fila
M1-' y *■......... ...... i" i l.ir,' de,,,.on. tandis les 1st,ru,,,.-

!|.ta ! r lV1". T -1 ' ! d, tri, „t- ,1, -l-ilv.i. in, lu- 01,1 signulé
. . ixnïes ï. Bonna- j una diminution da parsonnai Cna

'!y y," :'”‘’r "r7',',:' îV r'""‘rne • ........'••H" .les operations «
ei*ffa ind.t-slr.ell été a„ra?istf> dans |„ fallri.-.tion de

••teinents d'hommes à ^t-Jeun, P.Q., 
mais les lui.riques de fil du même cen­
tre ont é|e beaucoup moins occupées. 
Lu fabrication «lu coton à Montmo* 
renrv. \alle> field «*1 Lacbute-Milia 
«u atteint un volume plu» fort qu'en 
oc tobre.

L S AMELIORATIONS 
DE NOS IN JUS, RIES

I M rn*
! l’heun
II lire «f.

.tu rna m , ni lorir
n ♦"t arriv

•. san*
L’a» ti-

hu point qu** b
Mc tout a mit* de la Bourse, tant u Berlin qu’à 

n .- qui «oncerne la temper, lf.rHn(„)rt .s>Hl v „ dan* robligution 
tiuit* * Irir* et *a quant*-, i.et , 4j|,

nlb nl en cuii*ant Ju»qu'à
i f- s «f#» \ #,| un,,- | i-.,u t
p • nmd e -ur plat . i nid, 
o un rosbif saignant.

i| ne 11
I

f*** tnuine, !.

décréter quatre jours «.e «homage

\ .j. j . » qu,» ,J,t g f Mij#»t lu < . tt z «• 11 e 
du Travail;

Dm* le groupe de- uliuKrits l ein-
dép«r emame afin «je permettre m«jy! ploi a etc a un niveau un peu plu* bas 

irfiers |« liqmdatmn d” leurs ordres qu’en ck tobre, prin* ipalrment .« « anse
’ Les di-porubitité s re* fier* b« ;it sj .- 

« tu lenient «les pla« «Tn*’nts en valei.r.s 
industriel!*

de réductions continue* dan* 1* * fubri- 
q*ies «I** conserxes <|.' fruit* *-t d< légu-

Comme
la mousse

douce cf embaumée gu Savon 
Baby s Own plait aux enfants !

’ J... * ^ ’ - » i ■ • Mt.a . M.sntréaf

pitration * *1 «lue
a ri • i> m « fnf <!*■ i iji>irie <i«i r«ii <le Suê«le,

. . / diti . il* * i r. U*-.: } ,1 \ «,{« i
lu « « • f 11 . | u il f « u t «: xe« u ter lit t érale-
m* rit jH.ur nu voir f-a* d«’ mé« ompt-«*
i i l’«l«. lll*T

Fuir

Pour cire Joi e

fonds, dan» Ie»«|ueLs | me*, b- «buttoirs et N* maNon* d 
le travail allemand ** trouve comme j *al»i»on!«. le» raffine rie* «fé* suer. .1 |e 

^^ ; m* urne, pont « on»idéré* ù l’égal «J# ! 
véritables vuleur* intrinsèque».

’ Ln muii rn»enihle notre industrie 
est tloriMMut* I n très i rand besoin 
de marchandises de toute n iture sV.st 
fuit sentir, et le* entr« j-risc » industriel- 

j le» jouissent d’une in<'ontestable \ ro*- 
milif un v* rre u en«i d*- l ut J péritc. De son « ôté. l’étranger estime 

dan? I.ijij.l «m a nus 50 grumme* d«* J h*® produits allemands ù leur haute, 
ifeurre t.n «‘t une piméé* «i*- *r| |>,»5 j vab-ur Le» labriifiies «le iuu« hines « t
qu’il bout «t qm* N beune e*t bien I WHfi’°ns sont particulièrement ap- j 
b>ndu v >e!*er viv«*merit lu farine || J précités. Quant à 1 nul ustric éle«tri-1 
*« forme de* grur au. «pii dia|Mirai»- clN* l’objet d’un intérêt spé-
ent quand «»n urn«* iMpidcinent |#» !‘tttj par suite «les efi'r.rt^ tentés, tri vue 

m’-luri#.*’ un m*. .ri«' < uillère rn d*1 développement des forces d’eaux
b*u* fin «»btlent i un*' pûte < luire |e^ I électrifi* «tion «lu pays. L’in 
qu’il faut « uire au feu don* «n la tra-' <l,,fefr*r textile est en bonne voi'\ et lé*.s 
vaillant *an* arrêt a fa *ptitulc ou à la ! pro«fuits «l*1 no» entreprise» chimique»

« uilb*r. quamf elf*’ est bien lusr retirer ! S',D, eiportê-s sur une lurg** échelle.
I . eu- ♦ ■ <>l« «I u f# n V « i.*« r 1, pât, dans ! fusion» et des groupement.* rnp

' NE COT LM,RATION
>crvi.e de lu l’r«***«’ 4 ianadienne 

Wé>t Harp«utl, \nglet«rrc, 7. f’n 
k’r.«nd nombre de maisons ont «té 
détruises aujourd'hui pur le feu. Fbis 
«le J.fKfO personru'* **• trouvent main­
tenant saris abri «'t le* dommages 
matériel.* s'élèvent ù plus «Je MXHJ.OOO 
de li\ r«*s sterling. 1 feu commença 
dans la cour à N»N ici

L'ne Journée pa*»ée i voua prepare# pour la réunion foc.ale 

du toir veut a énervé# et fatiguer. Le pluUir que vous envisager 

cat gâté par la perspective que votre apparence ne sera pas 
parfaite. Comme voua aimeriez avoir un beau teint velouté — 

voir revenir la beauté de la jeunes»»;! Si aeulcment nous pouvions 

voua induire à assayer alors la

S Crème Orientale
Gouraud

voit rendriez compte po urquol elle eat «o faveur auprès 
des élégantes depuis 80 ana. Llle voua rendra une magnifique 

peau souple à l'apparence transparente qui vous rappellera 

les jours de votre jeunesse
Envoyez i5c. pour en dco/r «n échantillon

_ 'OÔ Le Savon Médicamenté Gouraud
ms«» ï Si vous \«>*i4v.’ améliorer conttammrat »otr« teint, trnet 

' '* votre r*»*» 4oui*Kjr* pur* et nette La- sjvoo M«Jo4nA«nte
■W-4»»> i* GourauJ fA.t .lispATtltre cempktement toute eou«* «ere *4let^ et

mstitie J/ieiere Sa Jouce et ratra*chi*saf>té mou e antisepil^ue 
p«nt*re lespoteset supprime k» impuretés Idéal 
pour préparer la peau a-ujit I emploi de lé Cr+tDé 
Orientale Gouruud

En voyez 10c pour en avoir un échantillon.

FERD. T. HOPKINS & SON
440 Lafajett* Street, »ee York City

!

!

un *rtlndi«T |*out refroidir l^èrenient

tl tau% aivoi fois <
un a»pei I »cdui«*ant *•! uatutti blu.i *t j-iuri* , u* •» «lue b* melange
“( .barnir «Ich C réoli’î», *«* t«*«'Muiimii * uaiiu.t .«;..ut, i i“ juum «i un uutr

' oeufde t«éiit *pé. .alement qui pcr.sonn* * 
uiOigre*. pôle#*. n«Tv«Mju * tT ifii| uilui!#- t 
Oient «l* v«-loppt« * $1.7S U lliudu;!
tr»iteui'’nt «uiup!*t, èlU.UO. "t rctic i 

d’.mi pour déveiopp* ri : 
•mbellu If «.u $I.Uo.

de» Dames Créoles" «Joun< 
eu vi.*ag# un t'int ra\in*unt «l riatut>i 
'blanc ou tosr . I*nx réduit $1.00 i* 
grnruJ Ma <,m

Crème Créole pour m-ttov* 1

dont «»ii u battu le bluix en neigé*.
Réduire, «i autre part, r n purée Ü4J0 

grammes «!•■ no ni ni* » «1** icrr** «uttes 
tomme il u été dit tout i Lheufe; 
f‘imi*«‘i. ii.niiiller un peu <|e ctème 
illf or p«*r« | , l.attage le blanc d oeuf
en neifc*. - .!« : et i.'.iv « * omme il

pelant le» trust» ont été elicituc.s pur

N..-uui^ci lu pal. <1 l.i pu. • ■ bramé## 
a . bmguement pour obtenir un tout bien 

f*e.au affermir le» «haïr* du vi«uge et, 1
» nd« »1 «X/eupprime le- p > »

"Dépilatoire < reoie", w «
ver instâfitauérm id les po 
sen» irriter lu i*« ni «JU il la 
et vebuit# $1.00

N» x otre p. m u est h*’ furtnru 
dsf*reu»e d* ru n i. I , « , « ,

I a i t e f une i uilb ib* lu
inU.nl.' j «un*) «.bt. inie .Uu* lu u,««jup d huib 
- t«,||'t* i b«»uill.«nl « » r « • * Mo* «m*. el n» mettre 
*« douce I ‘J11 ,,n’ ‘ t"«j!u tt#- u le foi* dan* le poêle.

I .goût 4. 
• mp

c «u plut «fiaud. | « u i r 
il. lu tende f oid*1. r>'i

«IuIa quebi "•*» «pph* >-i ion » MJ 111 -eut i
la rendre don • • et se v end tl OU !v ,i •<
teinte nat> ,rll- p.>uc b» )"ne» $.0*5.
‘ ' T • i n t u r • Végétal# p.. ur r etioun* ;
«HIK * hexeux g. T* * Ml bllHl« s. 1* n r « ou
leur pr unit i v * $2 50. ^ «i je* r be •Pou-
dre de ri i ... Mum h.- ou ra ,:* 11*
7$c. U boit* ou boit» * 4n ' ur $2 00.

P.>nim«(b p*..., fui • JMMI»MT les
t il» et le» « o ur. .1» 75c.

4 i uninand'rs par lu j» C f* A 9* • uté* »
a v ev • lin» et dis* r étion*

JF \ N N f D OR' l AN
178 Parc 1 mfontmine. . Montréal.
10 j n «».

Mvt* leu: p 
i> t ex« «dlente.v • 

pour «I * ga * 
■faut.

hrétien d

I.* riiV

tin**» ont «in défaut 
le • lent Mai- «Il *fc 

* . »t |ii une vjuanhié.
-m*- . aniiiliib

■ la niai *ui i un 
« ruMi on «le Dieu. 
Mgr D M1 1^1.

’TlV leux Cl b** l-llou 
> a I» «ir i>h vsmn..m».

" L V >11 I

dangex-Ie avec du lait, «Jr^ 
fruits ou a’.er de la viande

Le Pam
corstit'ie 'e meilleur aliment 
et le meilleur déjeuner 
vous puissie/ vous offrir

que

Lesuyer notre délicieux Pai»v 
eu Lait Parisien ou Pain au 
Son. Plusieurs variété» mai» 
une seule q ualité: la meilleure.

La Boulangerie MoJerne

17. rue Volontaire Tel. 321

I f 't.

!hr n*#-

Dteté.toutsuwt 
L CHAPUT. FILS * 

CIC Limité# 
MONTREAL

Notre assortimen de bijouterie et d argenterie est de» 
plus complets et se distingue par le bon goût.

Nous aisons une spécialité de réparations de tout genre 
et notre travail est garanti.
N. B. Nous recevons tout les midis l'heure de l'observatolr du

Mc Gili

L. T. LAFLAMME, - 40, Rue de» Forge».
Bijoutier et horloger

telephone 390. Trois-Rivières.

Pour Guérir la Toux
Ce n est pa» tout de calmer l irritaticû 

et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
te système et le rendre capable de rejeter 

le rhume. Le Sirop Mathieu, JeGoudron et 
d Extrait de Foie de Morue, est un tonique 

effectif réunissant les froprietéscuratives 

du goudron, ainsi que les qualités fortifi­

antes de 1 Extrait de Foie de Morue, et 

autres medicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement 
immédiat quelque soit la gravite de latoux

La ronre tmmenêa da Sirop Mathieu 
ett preuve de soa mérité.

arrët>Ihdicn

GOUDRON

FOIE DC MOTO
D* HAT* J CU

HAihins
Syrup ef 1er

COD LIVER

c» i l «Anour.

m n o\ Nul \ | M l-l f I l

Cjfend Kuman d'avanturs» inc ;il

rs V. f«v -f’ rn. .• ’v >.. :i. ’.V a r - ".Tg »,P
(fe

I
'S 
tt 

V 

B

tj |
De» r.«\ un.* «i 

minrn»é* vitrail. 
rréVIb’ dun» lu

LE PAYS Cü BONHEUR
Par J L A N F TITHl C*L't NIN

b-

HS-f!
^î?f \V#* *?• . .Vv :, . * S» .V# . iti *7» )7l è/i jY. rt m ï*

. . (expli* allons
liir * f »mi-«* pal un pa* lui ,1, 
jetaiérit un«* lumière | était *urA* 
k’aleru <ie I e.»« nijiT «i outre part 

4 amillc vit b.\e qm de»«« ridait, t - <ut« . h«»** .. < h-f 
blum b«> « t »« - - hé*v eut «lénoué». gli -ant \. nt 
duu. cifient le* pied* d Un# mar.'hf j mix*
»ur I autre. un« main p«**ée *ur I 
lampe l'autre !*-t*?i.«fit *,>n ja’ignnii 
U tête «Imite, l . ieilb- .«ttentiv«-

I Attitude « raintiv • «!« lu jeune I'll* 
le» pfé* «ution* qij'é-lle pienait p«*u 
n*- pu* f Mite «l»‘ bruit «'t«»unMient i « 
mill** et donnaient plu* «!« f >i« e à se 
*oii|>von».

4,*uel *e< r et I \ e avuit «Ib «i •u« ,
cm* her

4 li *u*'•«■» «le bab«>m h« - < atnill* -i 
g II » * m .« *«m tou «Ion* b* gai» rie. | j|. 
att.iKfiit la balu.*l(a«b et perch 
* temp- po.ir voir Lw «it*p;«: aille p 
la i»#m te d< 1 utb> ou f«*nd du > é-»Tibub*

Qu’allait d«>n« faire la jeune fill, 
au y cuisine», en pb ne nuit. « • h\**»

■%oir En v#nt# partout, gro# flacon#.
ciz j L. Mathieu Prop. . sherbrooke, pq.
Pour un rhume fiévreux, oa re^mmAnd* !•• Poud,«, N-rv,r^ 
M.rh,,u Mrec Ir Sirop F lev rxirn.nt la hèvr# et éitHtuthe éou7«ui 
Fn rent# p*rtout, 25 cl». la boh#. aouieur».

un ni 
ur *r» i 

le pré.uutiun 
'iirpreruir*- - - 

I é|ec t r i« i le
t < i llli Ile .OUI
Idle re« ula 

'b** ur du \ * *f 
I, v «• r *‘p<i ru t 

le lu:.. . la roi

,«: «lo

M «i» d i d »• tuent la déluuc *• d» la Avait vu prendre « Lw 
• ilb *»'rv ante . fait en éveil j Celle-, i engagée dan* 1

4 .mille - :pnr«.« h« «b* *rt fenêtre j, onduiait
•t. « aeh.e derri.-re I 

«l’in-là travers la vitr«, 
jiioi, s«jrtirait 
'•rait I b.lle n'était pt

hemin aui n’: n i*1 «té indiscret .L
lernin -n voule/.vou» de v ..nir recevoir

iu d»* »a fenet • *• , « oiidui*it au rocher ouns la cre\ anse j. '"ii*. /vous de venir rec«- 
* rid. am. regurd . | dmpiel elle avait p .«mi* À Didier d« i '°'' don» que vuu"
pour voir *i Eve lui déposer des vivre». ui*pen»ez en foc généreuse ?

la «b pui» urw minu'«

« r Im pi > p * 
Kve avait e 
monda f«H 
\l«i * rll. 
b.»r* de , n 
« lui u** ù i « 'I 
• h«*ii parmi
b» véiiîe le- 
I* » v i* tu «ill 
iiioiaon • t a F
t Hit i*ni I
nourf.reux p* 

1 • i « i n d Eve 
i n>HP' ri

M .i* < un
r.ift «je I «j p, 
jK>ur éir, * 
*i.n i '.

I >epu« - -«
4 • rîij.an»':1 
^ ntuit . uvi.

f ob

•' uv ait !«• »«>ntirmTit
* n.».,ut la Mii.i-<>n
il lui était iiup«v»»ible 

« raintc * mais < eUé**-* i
• u» plu* tr«>ublinte» 
j.lu.» v .«cm * Dan» 4 e
4Mi 14 j i j t «tait »i extra 

jwril* devaient 
t in.u 4 ontumé

■ u**i

! tant de rti> »tê; 4 ’

4 a mille «les, endit 
1 * uj'p •>< ha »il. n- «eu»* 
de I cfln c qu I ve «x 
baillée

f v e f ir cta tJuebju*' 
la' • ns. <l,»n» le* jd < 
gard«'-niang* : LViai- 
n»’ donnait p «» «b 
faisait tiès n*>ir dan» 
t:«>u' ait i.a» ce <ju ell*

i>orti

v instant» »ur le* 
urd* et dans !*• 

« oui II « la lune 
» .t qU d 

la p 1 «** * . * ||, ne 
« bru h «it

< u n Mile m' j 
MIT le b.lt «I, , 
u«lm* 11 r e 4 J « 1 I
au milieu «i.‘ 
un r.-pu* « b* 
elle avait «u f 
eu besoin «le *« 

Dan» un «b 
habit, j.i mi
«t 0«| («Mit. |||I
!«** mobile» «b - 
ditli* il*** a d«*' 1 n

i ainilb' «Vont
île l upparteuien 
I»’ uioindri brui 
j retourii.

OU' n-«• plu» 1 ui-»er ' »|ue la je une fille tra v e « * a la terrasse.
r!- Eve >1 vait •i ett*» m ♦‘me allur- in-

nit «lan» 1 ofFi* e qu ! *• f r t pré* « *«t i< »nne«|se <|ui avait
’ «|U 1 v r allait * *»rtir. 1,1! lt - i '■ t ÎS 4 ami Ile |. irsqu *’!h* 1 avait
nu r,t d.in- un angle 1 ob* e r v . e pend ; tnt la n uit bli tourna

: la ^têt. a j • 111 » i * u - j.r, »«•» j** iau regarder
iii* 1

Ih- *
li«* sous un .‘M.t I*’* f* n • t ; *•» de la maison < omine afin
iOU » ! bta» 

-i «Ion-
. ell* J de s'ils:*111 er qmr |»e;<*uj ne ne 1 ■ pi,lit.

■ n Tuent
nd.u. et r< ntra

{ t ha uu* •ment vêtue et * . *i(Tée «i’un

en» j l“'1lO. !M T* «n su n habit tide quamJ ell*
i .or (ait p’ ir les ma tin* frai» * 1 automne.

«iui ! e n eonje« tu; * «lb• p. iff:«il *4! ..* 1* 1 ira» 1 « orbeille
ni - 4 ï n ne pt» uv ait ! ,i,,t 4 • mi Ile lui avait v u * nq ib la nuit
ro-, de fri rigah : \M M ! * Ile d on* fai ’* un déjeum r

nu v * » « lût fuir, i[ »UT 1 h * 1 Peut ♦*f r e d*" ot- lie >,
Ile. D aillt in ». *i i! renc«»nl • n v e. 4 1 a i, d i P* Ht ‘te b»

lb n un r ait pa» i jeu ne» g'i u» ?• 'aient il* imaginé . «*
Il- : !”mu mung jeu J OIir »«• «b* traire .j ♦• le,, ! • \isl* i,i e

* i n«* «•> i den. rnorrntu lie . et. pareil- à de s enfant-.
tit nor libre de g* n» qui *♦• «'H i hent quand ils ont inventé*
9|»* » ta • t iuijxi».’-il le. un a mu** un fit d* peur que I *■» s ; and* » (
onduit ir *• 1 aient 1 irn , J4. soin ne h- pt) Tin«Ti t | us au i

»én •‘ >1 Y . il » a v a i ent fait mx»t ,1, leur

heiiiin. • 
ravers In 

Ih j«Min*' till*1 j l a

■ |rftw.r . . ■S' I|j(i‘e1r »y»it pens.* à Eve depuis
i travers Ih»»» U veille, !« jeune fille pour sa part

I , ** l'aw I esprit moins ocrupé
!du *.»uvemr de son nouvel «mi. Elle

auraïf «te aj»'«;u« . ! était t:

>«< haut 011 menait <• 
mill** fit un détour 
pour essayer d’obser' 
san» être remarqué-e

\u cas où elle au............... „r. ;«It irot) r,^,. „ 4.# n
il lu, Murvil >i'«illrin- „VM,|i ,„„ir , . rt "T1 «""«•«iH
l"”-' "•' I- Hun,' I, ll,*r i as” j,. .. '"'-'.'"""•'".Ç
Ipoir.enad* «natinul. .t.ionvL.f , p,H,K,r ^ J”
: I*>'MmuJ.V ni |,s ell,- !,nif,,num,'n’lreVt>,i IT,,l,^r^t avotia-t-rllo

vit «lu haut d une pente. Eve * arrêter j
dun- un. • -j,, ♦> de r«>nd jMUMf au ^l u nus-i monsieur, j ai gardé
iOU ' ‘l"'1nrl ,In' c iui)li*»Ait ,{ ,T, un Mgre«ble*„uvenird«-notre renrontT.*

. „ d f : •ui* coatentt de
il.' ull’ prit tin n * un. ■ ■ yu* ’«trouver aujoiird btii. Jai r.
‘" v1' )uU' ’ M { J.ur«if j tl** h! depiutf hier « t J ai mille que»ti*m4»
.1 1*1 pli. » eelle «pj e||e avail 1 >0116 poser.

upp<*Tté« quand Ull homme «,,rtit d'un | 
f'iurr. <*t -«van , xivenient ,, '',,r qui I suj«*t. iiiademotSelle é
ren«*«,ntr* , Sur le monde «| <ui vous venez.

b‘ me fejai un plaisir de \«ms

Lu 
un* « 
nutlï'

4 «rmlle cnit d .«boni qu • ‘ tail î r,‘P0i»'i 
4 dami. ell* faillit j* ter un eri de ! Mette/. 
*tup. fa« tion «piund elle -, ., rifüf | dans votre

{« ompte qu.......... p« r*onnuge était i,n ! P»

d al >tii «J
Et

•ng' einp lu intenti'

d* a mai

ibl-

• ut I
* figui

» maison
fil h 

mie

Mor». j>* n»unt q , i id nr , .
1 ne «formit 

»uv ait j aux « • >»ut ■
la voir et qu on !)♦• reniaHlUelrtl t pa* 1 lu uit. j - éi 

brill,. j première ala lumière, ell*' »e ris«iu» à: faire 1
ai»’ atnp«>ule éb'i tri4|u* lti**n ne

BI- ttir iian» l’angle >i la :».;!« 1 la mai»'»n.
4 a m 11 le épiait par la f*nt« jour se levi

• «•v jir«»viMtu » 
puis ne res to; « 

*« i. nous v aérions exposés a 
en. outrer mon frère 4:i«ude ou l’iiu 

l'.IIe était trop loin pour entendre (des serviteuis du domaine. Entror» 
, , . , .° «P» t! di'iiit Eve. mai» «Ile \ovait,M«n» le boi». d x „ .,ar i.. Iin tMl.

, " ■ ' ' ■" !■' -•'•V «lout^1 njiüc- bi^n «lu une in|rlli«<-nrr ré*n»it nitrf r»' in caché ,ou» lé verdure wrvTmi,,

. V • l.e ( .ntru.ue ainill. M ai» p«).j qu-u , elle Ev« avait fait un mouvement de ^l'* * r»'surpris. *
' 1 « n* parxenait-elb pas à *• défaire | surprix lorsque Didie

i. ttait I*

«uq un* II* 
E»le .*\ .*1

1

op* «lan* «i i

IV tit fell*
nrC po»,
alan tion 
•tait 1

et 1 sur

.» n

* luiuic

v ar
ille «u moindre
I par foi» que je 
n s et ait introduit 
u a «*.»iner M

E * r pt if une pet »t <’ 
'ait un grand nom 
il * n manquait un 
onnr n* le remarque 
Carutlb vovait u 

ier. *tuyM*fat tum t • « nip 
ela f
fille j Pour qui la , une t*

undi
l«t

«Je
|u .1 ** p
jM*r»i*tait

u* ' ï.’iinpr*‘SSions tena 
• t qu« Ique « b ose d iusolj

tait

f lu» I. J , d ^ t ''est absurde, 
fit j. du l.i lun* le n*ai niu un* rai*oi

r» « 11. Elle recula ma« hinabunent L)i«Ji* r mit les provision» dans fi 
t« Ditlo crut -an* «îoiite .ju'elle '‘tait i Mi** 'o>«geur et suivit la t nue

tentée «l# fuir, il s'arr«'ta «• t dit ft * «vers le bois.
Nm 'ou* en .«ll*r, pu» M*i«| rn«* »-lie I . r^a'ait garde d«* s’enorgu* d

es on âge
it *ir son 
f Te men t

beilb : il v en 
à I t.ffi, e « t, 

u d.'u\. j

4. amilb
: nsoninh'.
liaud n

rmi

d»D' tli f e» «4» •»

*iis**e j.« -u longue enfant, malgr
peut et;» - rnloi mi, : tent* .le faire «fiiel((T >l

11'' [■ • qu*‘ ndistin * ,'j. ,, ,%r, trouv' r-iit p i*
<l«i*' la jeun** fill« vi nuit ; l,«lei»

1 M.pa t. ment | Elle avait la'au fui
t . ri ela -on f»“ J •, Mexion 
il «miv nt .J* très bonne méfianrr 

»e u *.m • n dun • i.« uti fa- h**
«I*- fa» ui ■ in !•. j l !l » hab‘11.1

lb «i o 4‘ * mtv • : , i h i n .1* nient d • « dit

» di*aif file .1* N <? vous en allez, pus Mail ' mo a «lie | . .. .......
^ -T»p. .t,r lu je vou* en *uppl» j. m' ! ugnera, qan* Facilité aveu- laquelle Eve <

xigez, mata j# n ii V ’ ' ««« • tt( evu# «lun.i. *•
tait pas pu résister au «lé*ir de v oua ‘‘duration singulière qu’elle av

t -■ gollllliatld 
amille »i>‘ pou'n 

p -« ntiriM nt 
" li bût

nat uni.

Il«e
«e d«* mal. r 
►«’v OMon a 1 ef»c*o!

1 a i d !■ 
de Idle» î J 

• ’ de » « hier 
it éoirter j

nier mutin j ai i
H’*'*qur ! ' otr e x«»i\. 

t : a \ e, *« , ‘ \lor« i,> x,„

I f et i|e y ,| y ,, 
ma reconnuHsan

t votre pr«»Wtion
n b* lUioiip pensé 
•b- x*m,s «i revue y, l’imugma 

turn t. Ile qt,e vous ni êt

«•Çue lui av.nt laisi

entend**' 1*

«primer *'’***' «u,*.»* ignorer «erih ■
p«>«ir \otr«- Fr|fr(rpcs et «ertaims traditions mon­

dain*» Elle parlait et jgi**ait a''- 
von-, fi»pi,j. riin'b'ur *1 une riéatiirr qui n’a p- "1 

Ih notion «lu mal, elle était panili- 
h Ih j.reniii're femme avant le pé«J'“:uppirn* 

•n d*

11* » jaidm» dar^ la «fi - tion qu rUt | le point d ' "us m gio ttee i i. f|.>« 
tour, pjui y ont tenir fi

lu »eu|e f«ibl*-4ve de v.n âme xiitin 
était la curiosité.

A *u:vrc
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CHOCOLATS MOIRS’ à 70 cts la livre !

LAMOTHE
bHERBtr \ AMLLt 

CO( OATI NAS 
CARAMEL 
ASSORTIES 

CHIPS
\ AMLLt OPERA

BURNT ALMOND’S
90c la livre

HEBERT
130-RUF NOT RE-DAM E-130

CORDIAL C A^ i 
TURKEY BONES 

MiM
NOUGATINES 
GINGEMBRE 

KING'S (HOKE

BUTTERNUTS
90c la livre

eSRaCXCTET

CHAUSSURES POUR LE SKI !
Chez PELLETIER & CLOUTIER, Enrg. ’

144. RUE NOTRE-DAME, - . . . _ TROIS-RIVIERES

rrrosrfflBH

PORT

tfvn» t|iji «•fit ùr vériULIw' aptitiidt^ 
pour 1«* jru nfetioiinl • «-t qui
n’ftttendtuit qur I • « «•: *» pri.
duir«‘.

'‘ouliiiitonï* quf I* O- .j.t tir f
mation d* piuairur* •lui*' d< t k<

• h vili** *** rtali***nt ♦'t avant lofi^t^iiip 
iioum •uron» du j<*u q* i tm- 
ri**n .'à ♦ nvi»T aux autr - \ill * H»- 
pr«»\ iii< ♦*

1 Si plu*» tard nos j» m. , r: .. j,t 
. ohtr'fiii il** Ktand*» «u» • ■ * mi lu u <|»*

[ li-H voir t utitfn r »ouv d <iut )■•> rieux 
iiou.- aurions pl«i il* I' voir
.« I rruvrr, irj m^ni«*, conlr, ,}, ,

! ♦” traïqrer». dans un ar* ria qu »'i n^nt 
fait liui^truir»* d«»* vp* <tnit-n *nil'#u
'.ia- ti •».

En tout * pour un uri ut. fut
1 i «*i t airu-im*rit r*at i^fai^itiii *-t i Mi> .-*p. 

ron* <|u « 1^ proc haine p oti»* * n plu*» 
lit* voir un j»u aiiu'Iiui nous rcrut., 
t**ron*' au*ci la pr£**iu • d’un* foui*
iiumen^e.

Shawinigan C.I.C. Troia-Riviàrca

Tremblay But Hamel
> Lambt ri Drlcn»** Ou val
irrenier I>»*feiise Bivard
'I bibodi au Aile droite E* Meur
l>#*\a'iseiir Ail* Rau« h* Ma • band 
(till M Centre Bouleau
« HU ( Sub rai

Krbitret: Boiarlair «.t Li/*.'».
« |• 1 ' « • •• t| I !
P**rrièrr les but « Baiil* it r» |fam*l 

1ère période 
Par de points

2èmr p«nod«
Trru*-Ri>iér»----- Bivaid ... n ôl

« ! r Grenu................
3èm* période

Pa^- de point »
Résultat d*- la partie 1 à 1
Punitions: Grenier, 2 minutes: I <im- 

! bert, 2 minutes. Eesieur •' miniitec 
A existance 3CHj

DEUXlEMt OEFAIiE I /tiv-ra

r)U ST-PATRICK
ua. un

Definite Hirbertâ.'
l*éfeo»e Ou* J'

d roi t .• C.iv qu#*tt«*
Ledu( V \il»* Khiü h** )'afard !
s» Pierre < ••ntr«* (•ermait'
( hainb*‘rlar>d Nul»» Beilmtruett
Masvi' ott** N ub ( b'fpiett** i

(• Mal» ni 1 . b . toil- « I Hlt\ > d

!L DEFENDRA S^N HIRE

•L

f f d*- >i à U le fauieut
''t Patri'k h * nnu de nou> au la d»

.fait»- nifrrr» di ••«ir nlorv qu'il fut battu 
j pHi l«* IVdlsrif d'-* Trois |t*\ié-.> i, • • 
un More de 4 a I La partie eut tn u 

i'ur M patinoiir de I ^ id/inie d** La
! Salb-

E*‘>u Ib.ur^.ois « i dn ii d» buU | J) 
jdu • lub Itoilard, s'f%t di«vtinfue prt . (j; 
i plusieurs irr^ts M*n^%ti«»iin«de N plu 
'leiil» repn-.es il * eu s#* itr. de situa 

jti<>nw très <jitiqu«v I • • ul j*»int du
I St - Patn< k fut rompt' sm mie e;r»-u'
I d’une défende
I Gariépv et St-Pierr ont » té tr»*» 
jeffr. tif.»

L équipe du Dollard »o f* i * un plai 
*ii df jou* enro:e > >nt;*- l> ^t Pitri< k 
afin de lut donner 1'"'• a'ion d* pr* n- 
dve m revan. be ) v a rk -

Voie, quelle *U»t la roo pt «Gon h (j. BltUimon
idea deuv équipe» en j • |ioir ,, (U Wvm q

Dollard St-Patrick Ib rio.in «le >iin f
Bouriftoi- But- B i< ii It.itatllr i< .ji\ "

Press» ( iiiadu niu 
Nr m 'i ■ *rk ? I * i hamp}«,ii «• B• ___ ■ ■ ■ ■ — —

J«i’ k Br it t* ii (!• 1. r i. » > • • >1 * » i nt
«. f , l .! ANDES ÉPAISSES ENFi—S

LEVIEiORIABAI I i GERS
W inmpeir T 1.1 il \ i. l e

«et te ville .i 'P fait I*' I •'ftl «U .1 fi • î 
par 10 à ô dans une j ,.»te r« /uli« i 
lu lieue de ho> V

■/ru

ü Ain^o »•. i»s* «Jr . poil-’î

TR ft! N L. JR.
Livrai 3 R *ratift.

n^nt e.-puq .«■

» <*' -aar «cT«
• *■ ave- n > era::..
'«•U*».' 'v * arstrti .

CHARBON et BOIS
POUR LE CriALfFAUi-

PLACEZ VOS COMMANDES MAJNTENAN I 

TELEPHONEZ A 222 

LUDGER iVIAGNY, - - Quai Bureau.

I \ I .O! DES f Al El 11 E'v

\M> f,| V f \ fL

l 11.
M

• cdMnt -uutori*
M MU Ml I»l 

U li.'U ' • « (P- l , 
n burent! Kditi* 1 Bar 
• T n- - B t- re-, d* '

aracy^gL:

ROVENCHER AC­
CEPTERA-T-IL LE 
DEFI DE DEMERS?

Dsnr une lettre qu’il nous adreate 
Jack Dc-mar« lance un défi à 
Frank frovenener pour un com­
bat de dix ronde».

Aux Troia-Rivière»

E l Deniers, bien connu d* toil* les 
- d»* bo*e de cette ville et du 

aj i !ai Madeleine, qui depui* deux
J t!

rs r-. O 0 O O O G
G

BOUCHARD VA MER 
FOUR LE CA ADIEN

'Pretv*e ( aiiddi' Tim 
Ourbef. 7 Bouchard ^ 

déclaré in mijourd hui qu il 
.■i’en allait joindre Je « lub ( ana- 
dien et qu’il allait >itner -on 
contrdt ». e «oir

G G G G O O G O G

SHAWINIGAN ET 
3-RIV.ERES FONT

LUTTE NULLE
• ,

Apr** avoir déployé un jeu rapide 
et mouvementé ce» deux club* 

é doivent abandonner la glace a- 
lor* que le score est de là 1. 
Rivard at Grenier comptent re»- 
pectivement le» points pour les 
club*.

suite
n a

M

ns *• est mis au premier ranv 
* jeune* r>u^iliste> locaux a 
des nombreux fciiccè* qu’il 
de remporter contr»- de* l*o- 

dp Ih ^ ) 1 m * e et dr l’étranger. 
D. - ur, défi a Frank Provencber

pugilisb t ifluvicn d ive 
- *t que «Je* «•onnaiss.fur* bien in 
::n-s prétendent être 1»' irifilieu 
,\rur de» Troik Hivière- 
\ . i la 1 tire que n«>u* a'on.» reçu, 

la k Demen». frère de K id De 
t >011 irérarit.

Gap de la Madeleiic 
5 janvier 1922

Héroux,
• d acteur du '-|*r*r 

I *’ Nouvellist*
Trui» lli.iêif>

i .n de mon frère je lance un
Sou filial* • EYmik

n i"" boxeur des I r is-t\iviè' 
un '"fubat ti<‘ di\ lond*** «jui d- 
votr lieu aux Frois-IUvièrea
ii B:»»vei.i h, i I «vantage d»' ho 
st. «rll qu'il voudra.

t • pi* il fHnirra envoyer -.i 
. i -f m’ \ >rtif du “Nou-
f qui la publii *.

Bien à vous, 
lu k Denier 

gerant d» EM Demet«•

ilùinf. qu il **\i*l. entre les deux 
un» ir«'i gro>»e différence de

ru 1
t Kid Denier- devrait «voir lieu 
deux sont »>» boxeurs favorable 
iounu- du publii trifluvicn qui 
vus dan» i arène resj>«»< tivenient 

• de forts adversaires et tous deux 
l'heute a< ♦ uelle un re< ord env iabl- 

d ■* amateur* locaux.

VHT rRIAEN :£T£ DE 
LA L GU. DU PACIFIQ'JE

(àervi. i* i- la l're^»* ( anaàienne 
Victoria. 7. Dans une joute

un J régulière de la Ligue de la Côte du 
I Pacifique le \ ictoria a défait le Van- 

: ou ver par un s«x>re de * à 2.

VEÏGNLMENT

Victoria poxtion

i but*
« Lcughlin défera»»

Loughlio déf*n*'**
Dunderdalf aile
Frederi» ksou centre
< Mt mal» aile
Meeking sub.
i laldrisuo sub.

Lehman ; 
fJuncan 
Duncan î 

Harri.*. \ 
\d«tm.H 

>kinncr 
Pukes 

Tobin

rarniouch 
de]le voyageait d'un Mail

Détail?» de i i pa» i i
1ère period*

\ i« toria V. I «ugh n
\ ancouver—Duncan..

2èrn* period*
Vancouver Harro ... 
\i<toria- VV. Lough.in .
\ x toria —( I <ough in 
\ i t"ris — ^ . I»ugli in

\ ictorie
3*m* period*

F reder kv.n

Positions de* club* de 1* Lifo* de I • 
Cdte du Pacifique

Club p.j gan p. nui. p. cou 
V i » »ria ;
\anci»uver 10 5 ô 0 od 2 4
Seattle t 1 9 29

> compris I» partie d'hier • ”

peut être assuré d'avance qu» 
Deniers arrivent aux 

I»hs un combat d arni> 
e qui devrait netl*-

‘ i f ne -era 
une bat ai 
» tdlilir la supériorité de l'un «mi 

I agressivité étant Ih meilleure 
’ * de ( bacun de ces bomniC'.

- ne pouvons dire si Provencber 
i •. > sont dans b moment en 
i ifléale mais il est certain 

n! du se tenir en forme **n pra 
i » sil**n. ieusement i l.acun de son

i. 'i. ra> >i Ptox ncher noeft» 
11 de Demers tous les amateurs <le 

•#snont M->urc» de voir ur.e trè» 
bataille. La pa,«4e esta Proven 

1 qui nous ouvrons toutes grand 
nn1' du journal.

CHAMPION DES

DUR LE CHA cP ONNAF 
Dtii.R.VIMEb ...'ARIlWIES

Près?* ( hnadienne 
Halifax 7 Es partie de détail 

pour le .hainpioimat d»* 1 an dernier 
d«* la Ligue de h*'' key de la Non » • il- 
Ecosse qui avait dû être remise sera

POUR L’AVENIR

Hier «près- midi la patinoire Na 
tionale le club de hockey 7 rois-Bivière- ! 

j recevait la visite du C. i. G. de>
I Chute* Sbawinigan. Les deux équi-! 
j nea en étaient à leurs débuts du la saison | 
• La parti*» fut. contestée du «oininence- j 
i ment a la lin et les joueur» des deux 
j » lub? se livrèrent une bataille de géant», j 

tier* hant a tout moment à s* pr*n«lr** ! 
eu défaut et à s’assurer de la victiore. 

i Dans la première période ce fut plu ’
i roi,. .

l’a jtre d*
la patinoire aveu: une rapidité* \erti 
gineu.se. Le* deux gardiens de luit, i 
Ham*-1 et Tremblay, firent de* mira­
cles d’adresse, surtout Tremb. iy, du j 
club visiteurs, qui dut arrêter toute' 
une avalanche de lancers habile.imnt . 
fait?. Personne ne put les prendre 
par surprbe le? 2M rninut* «pi*» dura 
la période

L i d* )\i. Uif i-* i iode fu ' plu» un ni 
veinent»*** encore car les j<;ijenr> i<*ni- 

i ô9 j mencèrent a jouer <lu « aide *‘t à fr i 1 
30 terniser un peu rudement. ( oup siii 

coup Greni. r et Larnb* rt des visiteur^, 
lurent envoyés .» la .'lôtur*- pour * *fr* 

•''''servis de moyens illégitimes et non. 
.« 05 j |v»rm i» dans le j« u de ho« k» v.

S
I 1*,'‘ Baek’ Bivard l’un d**- vétérans d*

1 l équipe locale, lança ne 1 un ♦ t trompa 
Tremblay qui ne put voir \*nir 1- 
rondelle de caoutchouc à tem; D «n 

< thousiastes acclamatii»ns retentirent,
' saluant ce premier >u« cè» «;n Tr.»U- 

Biv ières Ge point compté c»*ntr*- 
t toute attenle fut comme un coup <1 
fondra pour les joueurs du MiaMni 
gau qui ke lancèrent à l’nttaoue ave» 
me nouvelle ardeur. I e> efforts d 
e» derniers furent couronné* de -ii«c» >. 

et sept minutes plus tard uprès ur*
! magnifique eombiraison «le la «xart d«* 
(fill, fîrenier réussit ,« déjouer Hamel 

1 Le «core était maintenant d** I « 1 
\ ers la lin de eette deuxième period, 
un malheureux incident “e produisit 
Leêteui voulant éviter Lambert qui 
s'en venait à toute vitesse, le frappa 
a. eidentellement à la hgur* d’un « oui

1s 30

de bâton. Lambert tomba sur l« 
i:la« e comm inanin,** «'t G ^ieur reçut 
une punition de «inq minute* pour s* 
méprise • . r - i

La troisième pen ale lut «‘galeim nt
reptKse lundi »oir I • «lub \nlig' uisli I fé onde en c.iupt» de tout 
et |e club V\ and'-rer joueront ce soir-lè.
Le vainqueur jouera ensuite i»>ntre le 
Sussex. <hanit» .»n ri»* I* Ligue du Vm- 

Brunswi. k |- ur 1* « hampionnat
v des provin es maritimes. ^présent ., lancer» faciles et

\ l’expiration de* MO minulo d 
devant le* » lamcur* «i- I a»H>tam

v eau
<]i hock

b» auté mais
les gardi.ns d«‘ butk étaient a leur 
ponte < t semblaient «i»’* barrières 
infram hissubl» *. De fait. Han.* l et 
Tremblav arrétèr. nt tout «e qui se 
présenta, lancer* faciles et diffi.iles

J jeu, 
(pii

GRAND MLRE PcRD
SA PREMIERE PARIIF

‘ ,r,v «' L»-quotidien .sportu . \'it'
d« terminer un concours nouveau 

• i question .suivante a été po-i 
e- ..s teiirs Nomn.e/ • - . in«] ! 

' ‘r- poids-plum* «Je Krafie* l’.w 
* riqui es| nrrivé premier ?••,( 

voi George fîaillard deuxié*n,e 
-• \iigusf« ( rassi troi-i»ne 

Mai ce au «|iiatrièiuc. avec 
* \n.lr»- Dm r. « im? liciu* .v «•«• 111».

1 ^ ..f f-fis.iite. dans l’ordre Paul
l.r|«'H t Pessielle |Oi,l0U

Pr '**«■ ( Hiiariienn
Québec. 7 L*- A •dtigeur delà I igu ■

Provinciale «b1 Hockey h gagne b, pr»- 
mière partie de ligue contre le (»rand - 
Mère qu i! a battu par un score de .i 
.. 0.

L'OUVERTURE DE LA
HOUE A i RICAINE

Pre• e ( ana.lionne 
Vren« hli« k. 7. Le président 

e l'oii'ertcf

aurait lieu

•. i aoonson h annonce que
i . ... 1 " la Lieu- amérii «inc *e brait L* 12 avril

,;r ;rifn L q,., h iliTniAr,’ pnr.i.
■ II i. m. . ..n .r ....... ,, 1fl

1 > nupion d I r.«n» • MiliMore
ci. A ouvou, Doreueilb. Ma--|

cm F BuNDFK A LA

! H. mandait le détail b ? «leux « «pitaine 
1 d equip* ' »'onsiiBèrent mai* « omnie 

1,. < lui* de >hawinigan était oblig* «b 
jirendre le tr»in pour retourner «h*/ 
lui, il fut décidé de n» pas continu* 
»‘T de laisser l« partie t* He quel!*' 
ijuitle à se reprendre plu» laid

Le seul defaut d* la parti» d du» r 
h près - midi fut b petit nombre, d»* 

1 personne* qui v as»i>t;.ienL 2M0 m .h'C 
*. „ (ont il m *ufi)t pn* .1 •'
Icoup d'entrain pour » u. ourager un 
club, il faut au*-, venir le >out»’nir » n

I nombre
l u plus lies v icillcv l.gui« - «1 autJ* 

foi» «pii ont continu** de se distingin 
nous avons aperçu phr i«-nr* kum > «jui 
promettent réellement |»our Laviiiir 

>i i'équipe qui icpresentait !*• Iroi* 
Bivièrev. bi« t. «ontinue *M pratirpi* : 
le sport du hockev n*- mourra ». rlain» 
meut pas dan* n »*re ville « oniiii b«* «u 
. ou.» *e plaisaient •» le prédire

Non* savons d autre part qu'il y a 
; dans notre vieille cité un*' foule de jeunes

Bl;«i>.- ainé. fr.irif Lyon 
I t i» nm M» 'gui* / Bon 

' - • tiidrej v| > > i j 
I b nain Marseill . v oloin, 

>‘t.I)idie*
on 1* voit U France o- man­

de b«»\rur>

.
l^’.r pby*i»>n.»nii

TETE DU READING
Presse tlanadi* un*

I Him limr P mn . 7. J bfrle* MJiert
( hirf” H. nder. autrefois fameuv lac 

' ur di.n* b ligues majeure , -era ♦ I» 
Itrta du M«**d>lu de !.. I fc ,e »nt*rna. 
I rionale Ir» ‘

Bière et Porter
F* H o rv *» 1 02

Geo. Dufresne, Enrg. i
C .P.K. I< . a r • r! u

DEMENAGEMENT !
Nous Avons Déménagé Notre Magasin Au No.

45, rue Des forges.

Meubb- cr » utopie *n 
garnitur«^> «b .mu-

t : h.s -1

L'encouragement dont nous avons été favor se a été considérable 
que nous avons décidé de nous établir ici en permanence.

Comme par le passé nous continuerons a \endre notre marchandise 
à des prix défiant toute compétition. Nos prix sont maintenant réajustés 
et nous vous invitons à venir profiter des mer\eilleuses occasions (411e nous 
offrons.

Venez constater vous-mêmes les prix extraordinairement basauxquels 
nous vendons les marchandises.

Pollack’s Retail Stores
45, Rue Des Forges - Trois-Rivières.

tj ’, .< 7
5 * 1 ...v •

tur**' ci J'**' »
Condition» d* v*nt*.

• rit I »‘ m ,»*in >• rn »»uv*rt .* I • 
.«t,..!, du st.„k MM1DI I ■ U) |..n 

\ irr l‘.*22 Pour plu*» <«mpb‘> informa 
ü',11-, s ..dr«'^*T ai! **>u>is»gn'

H! N B I BISSON
Syndi autoris*

Bur-ij'i
1 bh< * B inq»,* »i IL,- t.. i -g.»

Tr »t*» Bi»i< r» ' : lanvicr 1922. -7

Fil II^Ps SER COQUILLES ouver* 
uUII AL te* à votre ordre.

ç.aré Oind s
49 ru* De i 1 or ^.e 

LES PRL» SO K LDL ! I S. 
DINER 40c MAINTENANT

■■BEunuancr»»

..LEÇONS DE VIOLON..

i roi JjSEFû (jlLINAS
\ ioloni»te du Théâtre Gaiet*.

F lève d* Chnmberland

Nombre d’eltve* limité 

Auâsi teçon* par appoint*ment.

L DIO:
73. rue St-Antoine. Tel.

i r .(^-Rivière»

THEATRE IMPERIA! Lundi et mardi, 9 et 10
Lr MATINEE: 2.00 h. SOIR: 8.15

- i&fr -y

fîS'WJ.rZîNG 
næS'ïMBOLIS'M 

OP—

ROMAMIQUE ! 
LOF^SIONiNANT ! 

i AGNIF.QUt î

Théâtre Gaieté
\ EN DR EDI ET SAMEDI 

et 7 janvier

“The Golden Snare”
en 6 parties. 

Quelque chose de sen­
sation ne!

Carmel Myers dans la 
: jj lOme épisode de

19 “Breaking through”

x?f the AÉtfCALYPSE.
Tous les sièges sont réservés. Achetez vos billets maintenant

Revue Paramount

“UN VERITABLE TRIOMPHEM

Voilà le qualificatif qu a donné a cette surpi eduction S. Morgan Powell dans le 
‘‘Montreal Star", le plus fjrord critique théatra! en Amérique.

• D’ici ce que vous avez vu ce chef-d’oeu re. vou» ne pouvez vous f*ire une ju-^te 
id e du développement de Fart dans le domaine de la cinématographie. C est le film 
du siècle.’*— New-York Life .

“En fait de chef-d'œuvre sensation- “Allez voir “l es 4 Cavalier» de FApo-
. -, , caKpse"i vous ne risquez de perdre ni

riel, jam.» c« film n a ete égalé. votre temp, ni votre argent."
(Detroit Free Pr««»'. Chicago Tribune .

D'autreK grandes vue» seront produite* dan* I avenir; peut-être un film 
plus merveilleux que celui-ci; mai» à date, C EST LE MEILLEUR.

Prix :--Matinée : 25c et 50c. Soirée : 50c et 75c.
Orchestre augmenté et chant par Mme Larivière. de Montreal

< Théâtre imperial
g________________ [________

VENDREDI ET SAMEDI
L et 7 janvier

ENID BENNETT
dan*

44 Se tenant bon
})avec Lizzy

Quelque chose de fin

F.pi*od* suivant* d* i»

“Le Bras Jaune
\us*t un« comè,'.i*

SNUB POLLARD.
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LE “NOUVELLISTE
Quotiditn « ditf nt puUié par 

i « Cie Publi* «lion ! I ‘ H \ F.l I I I. 

ROMUALD BOURQUE, Gérant

RE:'ACTION ET AD.fllNISi RATION
23-25-27, rue Du Platon, Trois-Rivières

BICHE DE 
l'ESICMJC

Apr«a avoir «oulfert rmgt-ci»q an», 
«tl complctrmant débarr%»»a par

“Fruit-a-tiVaa"

I - M»d„ t..,„

Mamhra d* la Prasaa Aaaonaa < anadiennr 
Correspondant» daria tous les rentres du district. 
Repr. sentants spéc ta us à Ottawa. Quaber et Montréal 
.'sociétaire de I Audit Bureau of Circulation.

A II Ll . li 
PAR I A
LI A i -i

ABONNEMb N 1

$♦;

'orm* s 
î h rharifi'é 
• ni n r I .o 

fuir*' en #u-

rat>nn i ii<>mi> il 
POSTE, <" 'Ht f 
N IS, vs (hj par

pdf ÜJ<*|«

SAMEDI 7 JANVIER 1922

L alliance franco-anglaise

\ i ilù |MMJr I instant I t nouvell# dinln-
rnatiijiie du jour. I n* alliaru#* an^lo-liaiiraise 
e’T.ih |»arjil-il. »n |>iéj»ai«»ti'<»i et M iniuinl ♦ n 
ipiil tant l*,nis f»oui se l'iHlie i i inn#s auiail ari- 
lli»i;' ♦* la « ruiiillie fiou ml >i taire \ |.ou-
dres. !♦ > milieux difil*uiüii i intrinig.'^ .iir r#* 
piint. >e ircniM-iif très ii'firenl' II- avniiriit ,jij# 
dans I inl têt d<- 1 I i- serait « ni i un» umh»
Ih meilleure rhi, i* rpii puiirrai' se faire, mois nu 
ajoutf* tmm'dial«‘menl ijui* retl» jlli.nn •* nr fmur- 
'ait eli'e <|i| tin#' alliath e « • o||nmi(|tJ* .

I alliance an^lo-lraneai>e n e>t «lu'une allian- 
• * su» le terndu aimunitju» , «nmmi un |.- 
» nlievuir de I iuti< • t du «létrnit autant dit
* • * une de ii - Im !l.-s i hiinèi. s < 
fies dont la dm est < Ile «li s r< <• 
mat in - t où I un des , unt i ,i t ari t 

\ lioln* ejxKjne un# alliai,r- 
(-• natiort> • nmm«’ la I ran# «• n 
peili ji.in \i\l» i rllr na poill I
lion tinan* tèi' t In f»# ut tn#*ui<* «lu
, • *st mol I IM e, . ar au pi eim 
• Il S»* heurt et t <♦ des #|Uesi 11 
i intérêt natmital 'i ml enjeu.
V (I j i j i it élail pi- un i » veut < 
la liunée <l(“" souverain 
me nn des plus tfi aild- 
.lelerre. a> «ml d aiuoi 
uienva pai déhltver la 
l»|e t ont > les ljuest ilUI 
l otiflits ;iv • la I i am i 1 es! aiu>i 
mema pai l'gler la ipievti#,n epineu 
sltor# I erre Neu\( !• ' ; lam ai-
d* jêi lev ♦•n vertu d«“- traite* »• i|>

• ai «r à terre la morue p< • lue s»n |« 
i •• I retieli >liuie élatt un olm't d

pa­
les temps moder- 
>»>, 1 evpa( e d un 
tait tous les frais, 
entre dmix gran-

I \nirie|#ir*- n#* 
ase «jii une i|u#‘s- 

<pje • I te allian- 
detour du i liemin 
où 1 llolilieur »t 

Le t 'u toi Kdouard 
<|ui » <unplera dans 

d** < «i imle litainn» , • »m 
m"nanpj<*s qu’ait eu I \n- 

ei I enh'nt • « ordiale, « um- 
rotlL' « il i êtria ni à | atnia- 
de nahire à enkr#-ndi -r dev

dire toiit^ U p*)pnl«Üoii *J# St-Mnlo et d»> p<,rt- 
Trefons fM \friqu# rentrée, en \lriqu* ooi- 
d»*Utnl#‘ ^'t équatoriale, utu* cormiiission rnixte re- 

, mhh les frontier* * du logcdand et du Dah*miav et 
de Lien d autres colonie*, limitrophes appartenant 
mut deux paxs. < #*|a fait. # est «à-dire tous les sujets!

’d»* conflits liant par avance écartés, on songea au' 
j rappnicheiiient #j**s deux peuples et comme l eu-!
I tente un*’ base s*»lid** non basée sur le senti-!
J ment **t sur des nuées, mais sur un {aisitivisitie très 
marqué I* s # hos* > allèrent toutes seule». I. Ln- 
t**nte Cordial** sous l’impuNion «lu roi (Edouard,!
'art' porter omhia*p‘ aux autres nations, grandit,* 
s** loildia chaque jour. Les deux p*uip|es appri- 

I r**nt à se connaître # r partant si non à s'aimer du 
moins a sc respect#^ et tout naturellement, quand 

de canon allemand retentit, en Belgique, |es unifor- 
( mes khaki vinrent s'aligner aux côtés d#*> unif<
; |»|eus-horifon. Mais la guerre dp 1 q j 
| les chose*. #*11 Lurop#- #*| dans |p monde 
i travail fait par le roi I douard est à r# 
fier car partout dans le monde l’influence française 

; v iciit se heurter à l'influence anglaise. I n réajii».
, ternent s ifnjiosr, si | «m veut qu** par la suite An­
glais #»t français marchent de nouveau uni* et la 

(main dans la main, pour le plus grand Lien d#* LLu- 
top*- et du inonde. I n Asie mineure, en Turquie, 
a Paris et a Londres, la politique que l’on suit est 
diamétralement opposée, les intérêts étant sans 

jccsM* en conflit, français et Anglais s#* regardent 
d iii' le Levant comme «Jeux chiens de faience. Jl 

* ti C't de même dans I** Pacifique **1 dans TLurope 
! centrale ainsi que dans les stepp,.*. sauvages de 

Mandchourie et de Sibéri#-.
Avant de parler de faire une alliance éconoini- 

j qu*’ ne serait-il pas urgent qu’à Londres et au quai 
(i’Orsftv ou jou**. une bonne fois, cartes sur table.

; Bien ne serait plus facile car. somme toute, les in- 
' l**p*ts ne S<»nt * fi conflit que superle i#»||einent. |
plus en Angleterre qu'en fiance on ne song*» à 

I nuire rinitiiellement : il suflirait de s#» faire mutuel­
lement des com essious » t *le c«>niprendre par exem­
ple qu en 1 urquie les <f# ux pays ne peuvent pas sui­
vre la même politique, la trance, puissance mitsul- 
niannc. ♦•tant obligée d y mettre des gants avec |e*i 
I un^*. a ( ans** de ses sujets niahométans de l Afri 

qu»- <lu Nord et *f'nne grande partie du Sénégal et 
du ( ongo, cotiv»»rtis à l'Islam par I 
du nord.

Puur «dre viable, une alliance économique doit!
'’poser sut une alliance politique et militaire. On 

dit qu** I attitude de la trance dans la question des
xoi.v-mariti' a indispi m* < (mtr**'dl*‘ I opinion an- tilités du manienvent d arme^.
Hui'' 1 ett#» rai.'oti n est pas sérieuse car 'i une Aie une» de« iéporw*« fait#*» n#*

entente militait#* survenait l’ Angleterre, loin d#' re- 11 hl; - , ,
r i n i i- . v *>us n v rtes pas, dit il a sa troupe
,, ,rU esi aifnllc d#. Hoits-marinti fr^n. a.c 1^ trois plus «rand' h.nnmes de ITIi.stol-

FERLAND EST 
HEUREUX COMME 

UN ENFANT
i prenant du Tanlac, un lontre- 
.naître de la Tide Water Co., en­
trai *e de quinze livre* et il dé­
clare qu’il ne » est jamais mieux 
porté de sa vie

ment dit, une hdêlitt par éta|*es 
* »*st «u>'i IVxprewioo l« plus Lu 

maino de la curioHité. et la plu*» tl:*t- 
teiL'e d#* l'indilféren* *

L>t-«e .# dir** que l’on doive ainu r 
no inconstant et I e\« us»*r . l.ertea 
n#»n. un «toit le fuir. Le malheur 1 eM 
<pi «»n ne 1# ■‘•sit jamais d'avanre

MO'IM IU M A II N

Lfcî) FEMMES DOIVENT VIVRE

LN AUTRE HOMME

Ijatpi 
que je i

as
se

>cm 
* aravânes

I*»ut* r
daic

ar

que I #
»* du

• vaut
#froit #

grand'
• < mflit

n # otn* 
I ion< h 
di'puis 

#1** pr ■

im I et • ildigcait la I ran« ' .• i\ 
» à * roiscr dan^ 1rs eaux t**! 
•u t.e la dm c** d* ' ji an !< - p. 
n M'm et nuonl enant a I •'» r, 
icim mot if 11r « • mflit ' eut i c 

itir

Mil» '
conti­

nu un na \ ire d<> .u, i - 
i # * u*' 11 v i«*im# ' durant 
i In*' f hacuit ' mit 

Neuve if n'v , plus 
\ nglai •'( I i am »i'

II # sf vrai *f*’ mrc que pour eu arrivai ia i*' gouver­
nement français a #lù renoncer a bi« n #1#' privilèges 
que lui accordaient les traités existai! t s. ce «pii porta 
un rude coup a I industrie d* s pi*cheries de I erre 
Neuv^ d<mt vivait une grand#* partie pour ne pas ,'ubalt**rnes et non pa

opinion an 
pas sérieuse car m une 
1 Angleterre, loin d** re­

nie l<*rle es< Mtrille d»* sous-tnarins français 
a M' diterr année, dans la Manhce, la Mer 

i Nord et la Baltique, n*- pourrait que s’en réjouir. 
Me flotte s# *i j s-mari ne m f«Tait ipje renforcer 

I* puissanc# de la flotte britannique.
Mn a déjà dit qu#* si l’on voulait rétablir la paix

• n I urop#* oit n#' pourrait le faire que 'i la f ranc#* 
et i A nglctene. au lieu d». f i> a User ent te elles s#* don- 
uaM'ul la main pom travailler enseinbl** au relcve- 
m* ni #ies petits fjats * unqiéens mis par la guerre 
d ni' une mauvai'#* posture L i est la vérité, là 
*'f ! ■ salul A \ *'i «leu\ p**uples solidement unis 
dur»' la paix comme iL l’ont été «i.m> la guerre. le 
monde pourrait travaülir en toute «luiHance aux' 
-f inds travaux «le r#*,ui'tnjetion si nécessaires dans 
I#' m<#nde »ntiei • I abri d une surprix* de Berlin' 
u*!'' pai Mo 'cou. ! -.pérons que les h#»mmes d f fit 
qui sont en e» moim ut a t .aimes, verront les cho>#*s 
soij . et mgl# niai**'i I on \ eut que |*'n ch*!'**? soient i

# oiuluit* ' * bonti#* fin il u»* faut pas que #»• v,,it tou-; 
joui ' au lout du même a faire, tous les sacrifi# e*. ! 
Il faut qu ni I oreign Olfice on consente à abandon-' 
cef certaine' prof eut m aïs un peu exagérée-, et sur-' 
tout que f s deux p#‘upl#' traitent «Legaux # égaux
« t qm I «*id l m/on p rd#- la mauvais** habitude

dp Maplkhi nrr. à niu.RrRtr,
I‘POV. LE Ql KBEC

‘ Jetais âgé de TSans. Il y « vingt- 
Cioq ans je commençai a sou,Tr;r de 
i estomac.

Tl y a trois ans je consultai un des 
meilleurs spécialistes de Montréal. 
11 m#* du que je devais entrer à rhô. 
pua! pour me faire enlever un ulcère 
do ! estomac, ainsi que dos calculs 
biliaires. J avais alors 74 ans et je 
répondis NON

Je commençai alors à prendre du
I*mit a-tives . Te constatai qu il 

me faisait grand bien et à l’occasion 
j en prends encor#». J’eugrabe et j’ai 
grand plaisir «« vivre.

H \V. EDWÀKDS.
êOc 1» boite, le- G $2.00. Boîte 

d'eS'ai ‘J.jc.
Che?. les marcimndç ou expédié par 

la poste sans rxis par Fruit-a tive^, 
LiUiiice, Ottawa

le

“Je fain iu(iiiit''iiant 
un lx»n a*"#» déjeuner, ■ ». qur JP n «xhin 
pu la»rr depuis l*i« i» aP*** années et j» 

j in# rends à mon Irn'Mil juyeut coinnie 
un enu*nt .!#• suis prêt à dir»* à tout 

i le monde que le T»nl.*r tient s#*a pr#»- 
j mefcse* Aiii'i a exprimait récorninent 
l Al Adjotor Lerland. 32d rue Gingra». 
j aux I ioih-Miv iere<« i P.O. qui e«t ron- 

tr» riMitn* au >**r\ i< e du Tuf#* \\ .«ter t >•
L -ndiint <1**' Hiint «•' je souflns «f i

; freusenient de I e^touiH* Finalement : \| j |,
I jç devins >i .puis. et. *i nerveux que;înnj>on Hudon A 

‘ ",'“t (t MDC je pouvais faire que était de paS'Hge

On représente aujoud’bui pour la 
dernière journée le fameux film de» 
“Femme- doivemt vivre’ avee Betty 

! ( oinpson < •■mine principal rôle. C ette 
jvue est tout. » fait édu.Htri#c et dé-j 
.Montre que l'argent ne fait pav tou-' 
jimr* le bonheur, sf*lon h*' dire* de

1 ui | ancienne tbè-e, \ ieille comme L monde '- 
Il faut voir cv film pour connaitre 

coinliien trtte tfièdsr »*st vraie t e, 
film qui est de la Lie Lnramouth est mon I 
t r e»' pour la dernière foi» au Oh iet é.

t »n annonce pour vendredi et samedi i 
ao théâtre *»aieté “The Golden Snau-j 
re’ un sujierbe film ave- la jolie 'Ille 
AT e Howell « on.ine rôle principal.

I de faire mon travail. Je n’a vais plus 
«I app«fit. j’étais mal en train au rév#i!i 
»•( je me tiainais a mon travail sans 
«voir pu jvrendre une bourh#’**

L#* Funlar a tau de moi un autre | 
homme. J ai «‘ii^raisse de quinze livres’ 
et depuis que je suis au monde je n ai ’ 

j jamais mieux mangé, n’ai jamais; 
| minix dormi et j«* n# me suis mieux 
i porté

I.»* I anlac est en vente . lie/ !»•> prin- i 
j < ip.mx pharmaciens et les marchands !
: généraux de partout.

ItE L'INCONSTANCE
I im I» . t rire nie demande d parler 

j de I inconstance Bien volontiers, t ada 
J permettra à quelques femmes de se! 
j «lire moins im .instantes «pie l#*s flou 
i mes. et à quclqm s homme' de s^ d*
’ clarer moins inconstant#* cjue les feu» 
mes.

Foutefois. j. ui'a|>erçois qu’on n*- 
i f^'Ut parler #1» l’inconstHn# e que sous 
une forme qui au premier abord peut *

I pnraitre paradoxale, 
i Kn effet, l'inconstance doit s»* défi­
nir comme l’expression la plus parfait#* 
de la fidélité

<’ est la fidélité à une idée au détri­
ment de la fidélité à un individu autre-

#»•♦> voyageur d»* h* 
Hébert de Mo i'récl 

aux Trois-Rixière»

BEAUTE DE LA PEAU
V oui re q .-e tout* femme de, - 
«••k peut I obtenir en f&lnAr.t lKA.
! Onirueot du l>r (-’hft.«r ,r ",
ongUcrH fa'.t .Hnparrnttre pti**u è’ 
bouton* ^ i.*Uj noir» et les v
K#*Mr et il Uvtmr U pe* i toupie ri 
vélo- «Mi«e Cher tous !es n* . h ,
.1 Edm»r. ori P-*'ee a <V. 1 te j , 
K<h»ntiIlor. gratuit «i vo * Tea* r 
lf~ potn ^ Aouveiliste .

L’Onguent du

Dr. Chase
ei» route pOU* B »t i«can

Théâtre National
Cap de la Madeleine.

ré sout Napoléon La Bastille « t Jeanne ' ,'Hr#lV<t'rt' I e*Pr,t d« ' adiudants re
d’Arc. | crûtes aujourd’hui avec plus de diverne-

Ft cette histoire •uthentique d* mon- qu’autref «is il \ a tout de rnêim*
tre que malgré lc> changements profond* ‘‘ il* quelques sp«\ imens du type légcn- 
apportèe par la guerr»* dans le pays, le d ur*

Vendredi et Samedi, 6 et 7 janvier 

La fameuse Julienne Scott
dans

“No Woman Knows”
Un hlm Jewell-Universa) en 7 rouleaux.

Cette vue eut l’une de.* meilleure* 
encore mise h l’affiche

que noue ayotu

A ou* regretterez cie ne pa* avoir vu ce programme 

comédie en 2 rouleaux et Revue hebdo-Ln plus, 
màdaire.

EHrv-r:

SALADA TEA COMPANY
OF CANADA.LIMITED

— - ^LAQA. TO»ONTO 
-Goes - aeNT^tv?. adc (s^co)

O*ONTO 
*?W VO»K CITY
i u e r a LO ny

^ÎVELANt O

MONTfifAL c r
- BU*

»

BOSTON. 
DETWOlT Mic-

h*• •

//*,*/

Oct. 22nd, 19£1.

qu il u #1«* donner 
.nuis «'I «dliés • tii s»* « 
u v * rt is>. ii»**nt s. t •

d‘' “iiv « 11 iss^'nu nt ^ f.ntrc 
• »nn#* d**s roris^’ils. mais pus des

« In.>#'s-|ù sr donnont à «b-s
d* s égaux

CARTE NOUVEL­
LE ET UTILE

IrS EPAVES a qu dion était p incidemment

.nt le
Flo t:

u.. and bon»

il v a deux jour •n par un adjoint en garni 
••'Il i V\ i*,'bi»#l#*n à «les .‘|c\rs mhjs otli- 

i«*r'. auxquela it en' Mgr»** en rfi. f |« v 
fin**«srs de l»l maureuv!» H pied et fi-s u-

t .r
I Ib

IKMI
Ploie

!«leni#,T»t >J

q#l • i
fri* t*

I qu 
. ! U

nque 
«l.l I, 
non»-' 
ri i

11.
I***ut Théâtre Gaieté

Mercredi et Jeudi, ! 1 •• L2 janvier
ail

l>.
lui!

li* t
de .fia.

fait
. t».

t t- 
«g*

i» .p j»*».■ »u
. ffS'If II* (loi i 'Ir ni» »ur c j ’ »♦' |.*» > »i»ii

fi- v sphiti c ( U*- m,i|\ },
••n,.* fi *i t * n».. i * tioti' nt *fi
.h"* M » p: ' '••mfiî.iEifi-
p.n' f pi. >vin* **► fi pain- 1 .

qui vont > v fi ..u q»»
ont ' pla*»-; *1# ' • .q itriuv ni i*
h t • « «!<• fill' »r *•!» ptop«*rtion du t» M
o1 qu * llrw foutniront, ou dr i aitfcnt

U il' dé|w*n**!': ni t ovt «uin** Ih « ultur*
• • ic: nui'. 1 i» ult ut • • n ven» r al «M

•' do' t ! o'i»irt<ii\ 1 1» i olo U)
i * .airlHi #'. h ' pi im iprf». • mduvt r n-'
ni ceHm do 1h»i • *!«• T.'tr» i**:t

i > t * jil|
«I» ' mm* *

1 tl phi' «i'*' U'« I^n#*iu»ul * i
«‘siuicrv n*tu rrllrv l.i « artr „ n,.
in'* l»*î* * h'Uiun' «I#* f«*r #'t l- i»»> i.-
njt»*-- r«>nifl»«*ii ml#*' 1 II*' '* i ir ri «lut
imm»*' voiiipfiratif' illiiHtrHiit fi* .
i* lion rt fi ' t*\ j v *t tntioii* #!*•' .r
♦ provint*' ijouti* i l’intérôt «t à

v but «I*- lu i ai t»- 1 n « \riupl i ;
#rttr **«ilr peut rtr#* «•fii»-tin

»i'. «ur *miu| il#* d* lilrtlidr ad:*" *
*'•‘1 ' 1* *fi 1 i Ifi «*I1 II* i'-al»'T il*'

V» Ml ■ \ . tii ' lfi* 1‘'qvtrt, in»*nf
ITntéi let» A ittt .vk »

**T«nU' "u p. t»l« 1 • ifiatH'li #1 un
r#t*#*n doit /Ur*’ fi: niit!«on iie (Mwm.

m >
«T K

Lfelr
r <>- ■i ’ . ri

g*

Car.sdisr Dsil^ Kewspspars isaoolatiou, 
902 ^xaelslor Life Llûg.,

TOROüTO.

Dear 3ira ;-

instI have your Yolaad faYOur of the 21at
ne —'.aï indiioed ca to firat use daily DGnapepera, end why 
oontlnued to uae that medium so steadily for making the ruhlio 
aoqnsinted with SALXDA Tea.

aaking 
I have

Thirty years ago, when I firat put; SAL/DA Tea on the 
market, Seylon teas were unknown, except to experts, and, knowing 
au I did, how nuah superior in oup quality they were, to the teas of 
Chine and Japan, 1 tried to introduje then by inducing the grooe- to 
boy them in the ordinary paokage the tea arrived in from the Orient 
and attained aonaiderahle saccees. Unfortunately, however after ’ 
ths ratsil grooar got the tee in hand, he did not handle it ic* 
e way es induued the publia to try it, but kept on 
poor, inferior teas that he had been handling.

saoh
supplying the

Then 1 ooncenaed to question myself as to how 1 would 
get the merits of these teas before the publia- there w.a bet one 
way, and tnat was to peak then end market them under a brand. But 
when 1 tried that, I ■'ound that these fine tees aontinued to lie 
on the grooera' shelves, and the poor stuff they had been hardline 
was still supplied to the publio. aiing

StnfifU’j 'Mjlly 0/
L ■ % ig nr l te ci-d«»»uA vous représente l'une Ô ra »<-in*» dans 

(J Remerq uez « eci ' ( et te vue eut par M a. Sennett. 
« reatec-r dr MH NE A ”. Mabel Normand eat 1 héroïne de 
Mickey’’, E Richard Jonea eat le directeur de Molly'O et 
MOI I A O r*t une meilleure vue que ‘MICKF.Y" aoua tou» 

rapporta.
\ u le longueur #le c e programme et le c oùt d lapervd ieux. il 

nma faudra c hargtr le nvèn*e prix la matinée que la soirée, aoit:
20 et* et 25 et*.

Matinée: 2.00 hr» 
Soirée: 7.00 et 9.00 hrs 
“Molly’O” en S partie».

Admission: 20c et 
20e et 

Comédie en 2 partie»

Zdc

25e

\ffr l> HI î> I i

Rhlob 1 did,
8T5d then a doaoc, 
whare practically 
SAa-iÜ TUA CQLPiCiY

Then I thoaght of telling 
and soon saw résulta. The

and row mary hundreds 
every daily nevrapa^ *

sy atory ir a airgla rewapaper, 
single medium aooo haoama two, 

the iaerioaa oortlrent alone, 
frny importance carries

on
of

aivertiaementa.

Yours truly,

SALUDA T^A COMfAiTï OF CANADA, LIAQÎXD»

Per.

PCL/?s President.
De la lettre de M. Larkin, il he dégage une grande leçon à I dH»»*.** a » manufacturier qui po**de un b*,n produit et qui a foi en son médite d f

un_îrVJ io"T"*' ensuite deui. puis une domaine etmaintenant 
\ oilà la

de* centaine* 
manière d annoncer, paxer *imant xos 

marque de commerce s implante clan*' les familles moyens, tandis que *T>tTe
r*Htb pc* L i c:tart»n de' fc • lu Cairaa Bureau « kef Tcor c
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JOYEUX DINER 
DU ROTARY CLUB 

JEUDI DERNIER

•J** s iippclt i par non iium «le hapténit 1 !
I xur 'in^ r<ii»oii d'amitié et cJ«* i
fial'Tiiilé. On apprend à roniuiitrf !
•*n n'appelant par «on jH'tit nom? J*
' «*‘rieu\. fi nirue« feront la j
ni*‘nie rho>» < .i vimdi i. Il faut 1 

pie eelà f i Qfdija'un (|iii ne
'in \(,il in»i! 'pu* I* ^rand . ilrur diaait un jour qu’il 

,IJ notary •■-I I * f," ilit» pour 1 horniiie j ,,jr,*irr-

L’ANNIVERSAIRE 
DES DIAMOND DYES

;.]• uompremlr. \ ..tr# mari \ iendra j p|UM »ajre dériarait

Les Rotariens de cette ville ont reçu, à 
j hôtel Canada, les dames et les amis 

ou ciub, a un grand banquet

DISCOURS ET CHANSONS

n*

c

rvrid haiiqu*‘t iiouné 
‘tel Canada, pour li 
ri‘ités a été rouronm’ 

pour les m» inbres 
iJe relit ' ill ‘
jeudi eut le jour régulier de ! 

u.lint pour le luneli hehdouiadair*1 
- Hotarieiis; iuai> * . tte fois * !, J*..

jentii soir.
danri**s et 

d’un grand 
du Rotnrx

| Aux M uibres 
i r >i« i: 

i MesHieur».
Lu nianière 

; m'obliger m e 
re« on n ni- '«i n<e 

J capable. V »*u« 
d I * neiiir 1 in#

lu « 
» u r

lull Hotar\

•m

i:n et ai tifs Kotariens d*
.|< > aient voulu fnirr un chang*-

u fort heureux 'l'ailb urs aim 
pi rn'.ettre aiiA dames *1 ai t a mis 
Roturie.i* .» orendre eontact av» 
lull «font le luit pnmiapl semble 

; développer < her rhoimue de la 
• te moderne. *aiis • esse aux prises 

vie .'pre des affaires i» e-ris
!

dont vous
gage a la plus vive 
dont je puisse être* 

auriez certainement 
faire gard r b secret ;

h* v i'1 Apre des affairei- i 
iraternité et «le la charité, par 

,1 » erüSs' IDent. les MniUKemenU- et b) 
'li he defc préoccupationa <|iioti<licn

1.* programme du banquet et de la 
v. * préparé pat NI H C < liff d 
président du comité de réception, fut 
* v uté à la lettre, et la gan t- n 

• ssi ne régner pendant le banquet 
NfiLseuient arrosé de vins et entremêlé 

ii* • banaona le.squelles sont la marqm-. 
‘iistmetive du club Rotary • t où la 
langue anglaise et la langue française 
■ i » leur part égaie, comme on peut le 
constater quand on v«>it “Allouette 
©u Madelon succMei à “Old Mac 
Donald had a farm" et “I know where 
Hies go”I

! Vde d honneur du banquet de 
était M ^ b Ulei pr< 

>id«nt. du Club Rotarv de Montréal

etteije ne puis me lair** sur une ai tion ainsi 
g» néieu*«e. \u nom de la t •nimunauté, 

| au noir» d**s orjibelins dont \ ous êtes les 
; bienfaiteurs, j* vous <iis grand merci, 
î vous priant <i‘agr* «T. en retour d’un si 
■ joli • iideau, l**s prières qui s. rmt faitci 

a vos p|j« c 1:t* s intentions 
V euillez agréer. M»*s^ieurs. avet 

mage de ma sinrère gratitud* 
j vœux uour la nouvelle année 

(sjgiu 1
l. i Mère Prieure de** Domini 

Comme on le voit par cette 
mime le faisait remarqu

s la
ri y a * ait pas d<' 

1 n autre homme 
t dai x qui sen » nt 

i le mieux profitant plu-
('•tid-ifi» 1 ' pagi

aida à faire coemaitr*- Hurling u ai V’ 
mont, sur la cart#* du • >mnierrc 
lèbrera son cinque .ueim annivcr 

fsaire de fondation. I»i jond I)>♦■.>
I »*st un nom vieuv < * in i ai ms
d'un demi-siè< lu

"Diamond Dvrs e t 1 . v rupl pu 
saut d«: la force d« i aim »r.. . par * 
fjue cette usine au début modeste <-m 

j v r»* aujourd'hui tout un bloc dans la 
; ville de Huriington Ou fondu '*tt* 

maison en faisant de bonne' annoi: 
(es". < est f>ourqu',i ie produit est
■ onnu dans toutes les maisons \ .

I jourd’bui Its jeunes femmes disent 
‘ 1 *urs mères **t leurs grand mcr<*s 
servaient de " Diairu >mi Dv< s

[ce jubilaire rie Diamond I ). *s uxo- af 
[faire nationale dans t..ut le • uitiiont 
américain, eu lançant la plus gness*

n'a jan.ais

UNE INVENTION 
D’UN TRIFLUVIEN

born
mes

aim 
lettrej

♦ t comme le i.lisait remarquer M.j 
Allen, de Montr ai, le Club Rotary 
contribue grandement a aider les jeune’» ! 
garçons sans parents et qui ont trop < 
souvent besoin d'aide, de guides et del 
soutiens.

M. Allen fut le principal orateur de 
la soirée. Après le banquet, il fut 
présenté par 1. docteur Matone aux 
convives et il parla de la question du 
Hotnrv pourquoi ce club evistait et 
quelle était sa raison d'être.

M. Allen dit qu il avait, ce soir une 
bonne expression de ce que devait être 
le Rotary, une réunion de eus qui]'*60tie 
s estiment et ^e considèrent et (jui ' patelin

! a rencontrer «les hommes plus puissant 
| que lui qui I ap(»elleront par son petit 
j nom \ Ntontréat. j'ai rencontré des 
î homme' dr grande v a leur qui daignaient 

m appeler leur ami. Ainsi n<»us avons 
J pu faire de> choses cyui n avaient jamais 
jété osée', auparavant. Ee Rotar>
, le*, a faites, parce que le Rotary apprend 
1 aux hommes à être orgueilleux, de 
J leur métier ou de leur prof nasion, 
j quels qu ils soient. I n jour, j'ai déridé 

le présenter un plâtrier à mon club 
j de Montréal. Il se présenta: scs 

habits n'étaient pas blanchis par le 
j plâtre, ses chaussures n étaient pas 
J sales, niais c'était un ri* he plâtrier 
‘qui prenait des contrats de f^OfUtOO et 

plus < in 1 interviewa, son nom fut 
soumis au ballottage et il fut admis.
Après deux mois dans b* Rotary, cet 
homme a appris à parler grammaticale­
ment et. aujourd'hui. .Montréal est 
fier de son plâtrier •appl.

Le Rotarv aid* au'*.i ! intérêt humain j campegne d annonce* qui 
. *e développer par le secours mutuel été fade depuis sa h .-t *», r 
Les Rotariens aidant au relèvement des !

• ' ' • » M. et Ml... \ e Doing
ellee-memc*, ainsi qu à 1 éducation du Grand’Mère, on t reçu M et Mn 
•' • ■ ®« de je unea orphe lii Jules de Be Ile feuille

Allen cita ainsi le secours qu apportai* 
b* Rotarv * la ferme de' jeunes garçon** i 
de Shawbiidge, près dtx Saint-Jérôme. 
t>n enseigne a ce* jeune** garçons qu i 1 j 
> a un lien intime entre Le ferme et le 
foyer.

En montrant qu'un homme doit être* 
orgueilleux de sa profession, M Allen I 
démontra que le Rotary contribuait i 
ain-o à faire de meilleurs rnari*». r.’est 
pourquoi les femmes sont en faveur 
«lu Rotary, parce qu’elle» en bénéficient ! 
à la maison!

L'hon. M. Gariépy

M. tiariépy parla ensuite aux con­
vives en français et son discours fut 
rempli de finesse et de trait* d'esprit 
qui furent fort gofités. L’orateur montra 
la force du Rotary, en n'admettant 
comme membre qu'un homme seule­
ment de < haque profession et de chaque_______________________

ON DEMANDE
Après avoir raconté une amusante ! j<:unr* 

moyen-âgeuse sur les avorau- 
1 orateur passa du drôle au

•pu t fait une intéressante ca 'er>
Hur les idéal» du Rotary, après le
banquet.

Oi remarquait à la table d honneur 
le docteur T. Malone, président du 
Rotarv Club de cette ville, a>ant à 
-es côté* M. Allen, Af et Mme B
' 'e.-satnau M et Mme Henri et
M P -H Mather, secrétaire.

Pendant le diner, les chansons fran- 
‘ aises de Alouette, les R tarira'
• hanson des Rotariens (sur l'air d»

En roulant ma houle"), le Madelon
ont été chantée* avec entrain par M
• -H Moineau; le Dr Edmond Rm*** -n

. • Days of t be Week; M '
Provencher. la Fontaine de <'«rouet.
M C.-O. Baptist, "What made Ilarrv 
eel so queer"; H -C. Clifford, I

snow where flies go’*. AV .1 Langston, 
qui avait charge du programme musical i 

qui est d’ailleurs un bon pianiste et 
m bon chanteur, a chanté i oinmv 
Ladi <»t "Mother Marbrée 

Au banquet, on remarquait les j Sl
• mvivee suivants avec « eux que nous | ‘

' on* nommés à la table d’honneur |
et Afme C.-O. Rai*t ' Madam»*

’ eorgee Bourgeois Alll* R u -"* u
H C. Clifford, M d» n»< H «. 

Robichon, MIL* Annett» B deauv. M 
'o*o. Allen \f. e\ Madame Hector 
Laosereau Mme Poirier. AL Jean 
Louis Poirier d, Montréal. AL et Mm* 
Aonnan Isabelle. Mlle Maria Rv.n: 
laHame Jacques Bureau, L’honorabL 

-nsienr et %î;idnrue Gariépv . Mad-irn* 
Philippe Bi.'u*, Af. n*)hcrt tirant.
M. Adélard Provenchcr. Afllc (iertrude 
Lambert. M. Muuri<e Minott* Mil*
' h une Marcotte, M. » t Ain -* fîustav*
(> Lottinville. «le Sherbrooke, 1«* do 

•ir et Mme Rujsson. M * t Mm» Loti*
K Malone. \f. et Mme H < t’erram.

Mme i H Moil M 
i bibaudcau, le notaire (Juillet. .AI 
P-Ti Pelletier. M Harold Ibbutt. 
ô -,| Langston AL et Madarm 

IP muald Bourque, AI. l’.doti od Chau-<
T. ' . 1

L hou Af Jacques Bureau qui n'a 
tre présent n envové le télégramme !

invitent le-» darnes et le» jeunes» 
i pour leur dire qu’il» sont uni' a 
jet demandent leur coopération 
'leur travail.

hlle> i •‘f‘fieux pour montrer que l’idé** rot«- 
elle-* ! rienne était de se « onnaitre et de rendre 
dan.' ', rv i'ç. donc un foyer de fra

’ternit-, d’éducation et de pHtrioti-*me. 
L'otareur déclara que la '“utlisani • Il montra que les qualité» du Rotarien

était vieille comme le momie . t qu>lle ( étaient 1 énergie qui < • mpn-n*! b 
régnait, trop en maitresse i*i-ba» pour i '^rat 1ère, la volonti la patien«e. b* 
ne pas tenfer d* la combattre ” - ertu. la morale, laquelle énergi*

‘ ne l'amour du travail que I •

’i n<*

pierre

ni a

udinal» 111T
I .«Ut a*iira ut cm *onsin

part i
Il C’

u riirr

!()• i
nutrr«i p*

1 autr«
un**

a'i* r*
rill.

u r r -i 11

tte « louti 
Alarv Rigab de th 

P * • ' -r I jour dea R 
hez M. **t Mm- AI 

ru^ De la A érendrye 
Moni'pj Julien, d* cette

passage a Montréal 
M et Mme Jules de i 
une qu.n/»

î héâtre Imperial

ff*-rt de* r« 
n^tituent <]

t JH
n du pneu. I 
ir la roue int 

DCrtî< liit • : ;
dispositif ' < 

u parti

parti** mt 
ut la partie du 

la torsion que I 
pa* «uj

Pour ce qui 
latéraux, la pa:tu 
ne peut s*' dérla 

ntralner la pi

sent

MARDIir raient

Billets rixerv s maintenant en 
vente au théâtretenir

* lenientjours
a ' an Soirée

STENOGRAPHE DEMANDEE
On demande une stén graphe * ia i 
graphiste d’expérien* e et *.ichant b 
deux langues. Bon salaire paye pou 
personne hi» n r*nnuuandée s 
•••r a 11 \ Ba« band 121 i ru< ,s. .t
I )ame

ON DEMANDE.
« ampagne d* -ire trou < r * bari l re et 

j pension ou Lun ou l’autr** chez veuve 
>.Hi8 enfant» ou quelques-uns non en 
bas Age Communiquer immédiate­
ment A Cahier P 
Maskinongé

Fncubatelr ET ELI.A EUSE

VENDRE. - Vrai barg
i '» eorges. 7-lf

quatre ou cin*i 
gens cm hommes mariés, éner

:iqu«*s et entreprenant- pr*ur remplir 
des fonction» faciles - t ; ■ mun* it';
' adresser w *M. Jean. » i A* u*»l 
liste’*, j n o.

Il lit remarquer qu il 
beau et plus rè. ouf* rt.i ut d* 
le recevoir. Le «outraire 

*} l’égoÏMne et le goût «le t

était plus 
donner que 
fait naitre’ 
ut recevoir

et de tout a** apurer “Un a voulu. 
I dit-il, nous enseigner la. "gold* n rule" 
j et nous montrer que. le A t au d Or était 
encore devout et qu’il fallait en être 

! les esclaves, pour vieil Livre C est ce 
t que veut combattre lp Rotary par 

I enseignement d*' la charité et de 
i l’amour du prochain. Il faut que les 
hommes et les femme» grandissent dans 
* et ideal pour apprendre le d"n de 
donner plus que de rc < '■ ■ or- l'*dô fut 

1 l'année des Rotariens. Chaque homme 
ulait couva» rer un j>eu de son 

t. mps et «b* ses moyens pour aider le*- 
inoin> favorisé» que lui a ru l’idée de sr 
grouper, de »rte (pie b* Botary a grandi 
comme une chose naturelle. Il devait 
venir et le voici Le Rotary accomplit 
quelque cho>e «le profitable dans la 
■,ncjètr A c* tte occasion où les femmes 
sont ic i pour la première f"i>, il *‘>1 bon 
de dire qu*- les Rotariens ne doivent 
pas êtr* jug > 'i nIcrr.ent par leurs 
chansons et leurs rires. La frivojitc 
n’est qu'a la surface; mais en arri* r*-. 
!r> Rotariens font du bon travail. 
Ici. il > a un an. il n y a\ait pas un 
' ul homme qui aurntf en 1 i l c *1 ajipeler 
un autre homme par son î>ctit nom 

tte cont.ime du Rotarien

ntral
JUr I on voit 

surtout chez ! homme d’afTaires. (;eM 
deux pri rnièreH qualités entraînent 
la loyauté qui est la qualité suprême a»; 
Point de vue social. La lâcheté est 
trop fréquente et il est bon que d*' 
amis viennent donner la main aux 
faibles quand ils trébuchent. I orateur 
rappela le* intéressante* causeries don 
nées depuis le * ommen ement «L la 
fondation du club et rut un bon mot 
pour * hacuu

Al Norman Label!* m <harg<a de 
piopnser un vote d«* remerciements 
de fa part des Rotarien' de cette vi|b 
au président Allen, do Montré <1, a„x 
daines et aux invités du banquet. || 
> accomplit d** la tâ. h* *1*' façon * ha. 
b‘ur»*u--» et bien «entie

M et Aime Jules de Bellefeuille de 
Alont real, «ont venus passer le jour 
de» Rois, en cette vil!* . he/ M; dnme 
John Dupras.

A Foc c.K'iun d** leur passag* . M 
Auguste Julien, 2H5 rue Ste-Julie 
les recevait à souper, après quoi R N 
eut uur sauterie Parmi Je» invités «»â 
remarquait M et Mme Jo» Eli/.e 
• » R «oui Julien Af . t Mme John 
Dupra Al i IL isvert, Aflbs Rrrthe 
J ;lc ii. Ab.ritrcai. Affuiiqua Julien,

! 1 ' M. et Mme R. D m< i -
et leur tille Suzanne.

---------------- ----------------------------------------------------------------------- ~!

il ; i ♦» M - 'qj j :: ;---- - -------- - ( ^
Jt h

i ^

amateurs de benne bi'ere préfèrent la

sa"jgÿcTr~. *ï—a—a - • — n ■■■«■w t* huibi h«h i

Théâtre National I
apt 

1 lui» 
Je v

i Af R -H A Lit ber retairr

aimable 
qui doit

ou» remercie lu voir 
’ 'tation au dîner spécial 

^ 'Mr liru jeudi à huit heure» .lr ne 
u* quitter tlttawa • cause d’ouvrage 
* *'s«iiî. Je b irgr* ttr beau* »up et j** 
is - »un otr tous !■ ' sut « és

signé Ja*qii* ' Bureau.

t t Mère Pricuu do Dominicaine'*.
' ette ville a au*»t envoy» une 

•“'De de remerciements au t lui» Rotarv 
»**"ir renier» ier bs uieinbr* ' **>■ Il l*e|Ie 
*'iniône qu’il» firent â i (»:;li linat 
''î Doniini»ii;« A 1 u Jour
de l'An

^‘•i< i b* texte o«• < elle ietli*
Lou ent des Dominicaines du R* 'aire, 

froi» B i n i-' r - janvi : I 122

- héàtre Imperial
m.

APOCALYPSE
lundi «i i • t

Siège i réservés.
^t^heter \o« billet» mainte­

nant.

Soirè* : 50c et 75c

Cap de la Madeleine.

Du 9 au 14 
JANVIER

C. 0. Gi BERT
•üü

ET

Geo. LeGrand
Avec leur troupe

COMEDIE
MUSICALE

en plus du programme 
régulier.

LE SOIR
k S heure» précise»

î-ç»
i a

-J I

ne -t

i
capacité
bouteille

de
de

Grâce a î enorme 
nos entrepôts, chaque 
I. P. ALE que nous livrons est 
toujours très ancienne.

Jugez par vous-

meme et eommandez 
Ekers LP. Aie

INDIA PALEA LE

I
...

v ’Jr*
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LA BONN,. AFFAIRt 
ut M. ÜlMANtHL

M

C ONTL

. 1 •Im n»»*i v «mI»* M
hiatotr* ♦'•«t t 
ron« «|i»ii» . tin

il fiur *1 » 
m n ti» i |m \1 
« nr *m* imii n t 1 ti
I it -«in iioiiiofi ii

II*.K N 
>iu il « '«n 
k ♦'f n ti'i»-

i
blTB

|»tti »

t |IJ*

• j > «i«*
'tlt'
< * «|U«- I . I*. II.
lilirint. il uii ^«,14
mi .■ t it « tu lour 

* » itiit !• - • t in it «i 
Ut. «OU rtlit, \..|
ri* «lu N«»rt| I.

* foi :

j»«m •twititt 
« .14 t* li \ 

ll.ll* 1*

M l>i
t f.

* lit

h «i« (i>Ui Jmiri 
.h* Tt Mutaiit'

• ur*. il a v mi tl.tu . Int h
c litre le n «j. ugt*

»4 J ♦ M, tif "Mil d.b» Dein
«i«* -«•n nutOfllO (

it dan» un « ■lb.1 n’est
ihiuaiit lie « i «lient Vnli*
niar«|u«e au • oin ( of ft

* Itt'llr auto t•t ;tlf r i1 M

« »«■ m > • î.i» 'i ,1 *1 ' j
mt« t il «iofi «» u «n 

Il I'M un «{u i n* I* 
tir Itinjfii?* 'inu* 
dur* M I »i m fi/r h»* 
in-'iit «n rff-»rt- l*if 
t**utf>f «♦••i ( 'fun •
« r t lient U in'll! u l«
fl* r<*nKtiill* •» u-
J lAÜt^tl À t »•*» (J . ■
>é moyen «I*- lui M*
Kuhn. NI I)iu,hit< lu

t.**ur toniffi* '/iiti 
Il** ■ •'« Otlblu *•!, • ! tlf 
te t 4 l« mode M.
•in« idée qui tui j.h r t 
«lu plu* pur fft n. I
i >
ment, ntufr '■ au bord »lu trottrur tint 
lifiiounine tj*-• m*-r 
10oe« r..
|M'*Aétl»nt nu p- 
ditiiienre r- tuh. ii
• bevgux. «lui bu MOUi
• ouf »r • mil inf d;i 
D i a n t be «'boisit un* 
li^re, et s’y a*Mt t

i’âttendi» M. <
«* n on* remit'/ ' ou*'

“Voilà un bornui 
line fat tare «le i ro 
f*'f»it il. 14111 • , ti' u • in n |u• -
«le < im|rfnntt- rnilf» , iiou- ill.ui' lu*n 
\ oir

• Il romrnrtlHif IV une erreur «le r,tj
Bonneinenf. Du f ut «} t- Ji* iii
ri avait pu* payé habit' il « tut p*
l ■

payé voiture. Dm.irit un*
t
je* t yeux, U entretint »/i r <i ne un» il < i i* r '• 
itotivenus. hniin. il arriv* r •ui *|. 
bifuer, in '»n : n^ii' «J un. I ■ il-

un * im «i 
v-nnt l)*i 
m* 11 j . le 
warut »p. 
f.-liti tlrtl i

utilut bien 
uri^e. Kt 
f r<i m v* a ^ , 

f . al«ant. v i* 
«i*'pH-sant li 

11 fit *« t ion », e n 
11 fui • ^ ilfit hrni- K 
\ a * 111 *1 • ri t h'-flrale. t « 

r.tux .J* r. •• .• u- f. auto 
1 p.uir » u* !• plu** pr«> 

•*- .ut- du N" i './fit 
il. It.ute la f .n. * .
liepUl1* nr iinelni ut.
|u » IJe « «t int*r te il 
lt*n*tetnpv a>ant-

IJ MltC'
tou. b»
.* t-i*-ii

tfie. tre
11M11 
.it p

It

Tbierrj Vf. Diman 
iiibleiin-fit *u <*ur l*Hr 

it I air Mtlbot « u ! le* flani * «le 
■•Mi<*btlt . et • était un Ml : llèi* f/<»ld 
Di rua n< lie jrreloltait f tu travema
Ut and* f<»rct pu»** on vit un grande

b ' lit il nou i« t’ uriiun.s à ^aint- 
1 e nYat pMM tf« »p t'**t.

■*, réptiiidit \| < ormereuu, « »
pu* "'.tint-I)em- t‘e»«t N.i.sm jj>*! 
n ave/ dont p »s reconnu V iller«* 
••le. tout .t 1 heure?
Diiua» b* n'avait iuui reit*nnu. 

■ ruine il était trafiei. il demanda 
l.*»t • que < e»t * m ore loin? 
t »m »i 1 fit raut«>riiobili*itt 
< >ù allez-v,

i Aeniij
inonde 'die; • 
il U lieu d a 

. i*Mi t t ' > n j in * 
e bHhit'-r -
bijoiittrie

t agi# abb- «le > i«*ijl«- \ ou- verrt-/. bien. loi fép»..ndit-on.
’*• av.int avalé . a v et une inqui* ! 1 ntt- « »>n< l-lofl | **.
il r«*rfe* par mirât b* J ne/ v oïl i nue « i <u v * r hire la nuit va
.* b- ventr» M Ih . v etu
bonne pl'i> u 1 ar 1 ne t«ilu*ion *i « lair «* d li piolonga-

rli*nnl Hl| cbaulleiil ; i e »n de « «* voy ag * le g 1H i h dav int.ige
( or nier eau. N nu 1 «in il1 n* puf être r èi lui uffè par D pl ai fi

i l ««v *jii* qu’on '♦ u u» «b- lui jeter -ur
• qui n <» quit b- p is ! J'" - non \ Ln m «dant ,«l«»r* par un
- nulle {runi -, on détour u i h i — bargritiix il prononça.

n tpi* • j Sun ie/ j ai un b.ibiob }*,u Mu' Dimauth
pit.litant ù- < »• 4 liafig- Mv.itilaiit i 

ii h neuf it ur Itiman- Il t’otjva le ftijotilier e» «*t»n¥ei>*i 
Ln* haute de tu>n f t animée avec un parflonnajre 

qu iiij» *»>rt€ «le nympatliie proft s.>jon* 
nelle lui lit monnajtre poux un tail* 
leur fl autant plun que «e|ui-«i j»or* 
tait «•tfii* b* fua* de u v ««u tt«ii** parties- 
mi4 tout neuf* et iiiMgnitiqi|4 t •• 
« «ill-ur <r« rfUHtii*{ije avait l’air «i*Vu 

Il veut tin vendre lies partfe^u* 
e x plup;a b* bij«»utier en irHni^ai

I n partie -u* ! t orri^-a \f. |>,.
lUrtlft b*

Non : nulle pM!U*- »U 
Ih baisse du mari fi»ut b
• be à «"« h anges de* «ibjeti 
repter «lu papier, f. a il* 
en Hussie. (.e|ui «i veut 
uarde»*u« cintre de la 
Mai» tl demand.- trop

t • mbit n interrogea M, Dirnai 
t lie p ir ruriit-ité prrife>«iiifint*lle

Le bijoutier mentitinna la nomme
♦ n mark» «les ta* de inn kMais ♦ e/a 
lais.nt 14 fr. .V) I* pard^HAQs en argent 
français.

NI Dimanche n’béaita pa*. M énu- 
avec le* drtiita de douane c’était #■** 
<ju on |M»uvait appeler du manbé. Il 
•*igna tout de suite un chèque de 1 4.ÔLHJ 
fraie h en billets de la itafiqm; de Kran- 
t e à -on collègue germanique eu don­
nant des référé», en.

f t uelq ne tempo delà à Pari*, il dit 
à ea femme:

Je viens de remontrer de nouveau 
M. < ormercau

-Cette ranaill* qui ne te paie pas 
e t qui t n enlevé ?

Oui. Je l'ai fait monter t be/ 
moi «'t je lui fait emporte! un pa:d«'*-

Tu n a» p is de iaii< une î 
Je ne lui en veux plu* II tiniia 

bon pa’ pav*: il m’a fait f-iire une 
bonne alfair* • t je lui u f n tliré J* 
pM*tl*‘*-*ii ’e»!' f: ,]fj4 s un <l» s pardev-us 
b> h»-* t l| 6.us î

Pierre Mille.

PRIX DE DETAIL 
DES ALIMENTS

Siîpc* leu/
a. tous par sa qualité

Maiadies Vénériennes ei des Voies Urinaires
traitée» d apr*-*» '«• m.tn d«« 
micro» ope et lu cyttosicpe.Lrethnte». c>*t te» pro»tatite». 

moderne* *ou» le contrôle du

Guérison soumise aux épreuves classiques
Comultalion à domicil* »ur demend-.

Docteur C. A. BOUCHARD
Heure# de bureau

de ? à 4 et de ’ * p

fait les dcüccs de millions d'amateurs
B 82f F

Noir, Vert ou mélangé. En paquets scellés seulement.

AVLMJ l A V lOLETTk 
Telephone 53‘J

BEI

jb Dunifiion L*** lèves, j « oigiioiu»
. «t 1 < poiiini.'s t • «f t h * i.1 u* >' «l#* Irgèr* » 
( augnu ntatinm. ly»*-s <*<»niitur«*» «-t les 
irait- t oniitb ont itecu.sè dt* J.'gèr» - dirrn-
fiutioifs b*, miel u baissé <i él 31 I*-
>* mu «le t in4| livre*, en i ornp.trtti.'On

*ut r«
ii •*. tobre et $1 
bai»sé de 1 z '

•e vendant b.S sous la livre, en «'uni-! 
puraifton Hve< 10.3 *t>u» «n cwtobre et j 
12.8 Miu-t «n avril. La crème de tartre j 
et lYmpoiM à laveront légèrement bnÎMé. j 
l«t* t barbon anthra< ite »e**t vendu en j 
moyenne £17 r>.r) la tonne tie J livrev | 

t *•» iu.«r*. en « oinparHimn aveu fIT'.i en oc to- • 
u la livre. bre, *17 lô en nof.t et 5!9.71 en fé-!

• t.tient I beau, oup fliri.si tjue 
e v Mont i b male

nonne I<e « rinunel et sannpli 
•le joyeuse biinjeur. par t ♦ «pi ib 
bien déjeuné

-lien», fi rent-il*. M Dimanche 
que faite* v o u * don* lAt moiiM» ur I)i 
manche ?

Monsieur f oTineiettu. fit I* t,«il 
av». «iignite « Y -1 tjYI rd | ui 

avoir l’honneur de vous salut i J«
I eiiBAa fait plu* tôt > ■
«Ion né \ «>; re a tir* e V n* jt- n Yn v ai - | déiu< ntr 
bientôt la «oi.iifiitn . , j« -ni* ni • t , i t‘>i.pi« 
j’y reste, (m «pu v uj' nllir/, j irai, j i tu*ntm

I C e - rl • • t a » I

M .i )•■ ne d i i : • j.unnie tbliM* -an*' 
• i * r ! ir \l ii!*- Dunant b*-

f *1 i icnifiai! «Im- 'H p» u.*ce, que 
la r» gid.irit* «i* sa ie île luiuill*' b* met 
tait bon m ib-- i- de ‘on désordonné 
t lient Mai*, il n avait un motif plu.* 
dire » i i*0n Mflirmation II ♦ »;.liqua 

\lors. j| faut qiit je tieai » n«ie p*»ur 
t*1» „ r.q lio r

I <lutfUI:oblli*tt rie >oliVfla jatint le 
pli.- petit mt f il n eut pa* Lair «l*n- 
ttinli*. Mais il |araL*sail s'arminer

LES MALADIES VENERIENNES
pont de large» blesaure* par où s'écoule le *ang de la nation: 

elle» «ont aussi l'un des pires obstacle» à la richesse nationale.

I *• >oti' i «le l,i ron*. r\ 
bien-être d* t ha< un •!« 
<it' maladies vén' iicnn 
k'iier san* «l' lai 
de* dispensaire 
vent, aux jours

tiou de la force vitale de la race ainsi que «lu 
••es membre*, exige que «eux qui sont atteint* 

blennoriigif ou sypbillis • m' fassent *oi- 
par un nit’dtN iu « -»iis«‘iein ieux «*t ctjinpctent ou à l’un 

♦ tmMi' f i: 1** (oniité. aux hôpitaux dont les noms sui 
et heure* ci-après indiqué-;

DiSPLNSAIRES
Hôpital 8t-Josepb, l'rois-IVivières:

Hom me 
l'en: n

NIartii. j. udi 
1 untb merer

samedi, 
di, vendredi.

7.30 hi s h > 30 hrs I1
3.30 hr* à 4 30 hrs i1

M. 
' î

belle amie. L iu-1 
hi ne courait touj«)urM. Le*- i 

i aboie m toute viteeae d une ,v»rte de J 
bd ii-* lit tonnaitrt avet' la même élo-| «i 
t j lient e que le» «taxant* ouvrage** de j ~ 

j NI. I.lie «le Heaumont, «pi on sortait J e: 
j du be*Hin ilr* mer» tertiaire» pour ! « 
{grimper sur un promontoire de «raie, jbift 
In a vaut, t ii avant toujours ’ La.» au 

m h v iez i t'etr*ion d un *«uil en« «ire plu» élevé)* est 
«inYn pénétrait d»«n» le ju-

f «azette «i'i I ra v ad

Les viamie* ont b<!i-'f b bille, k
surlungc s** vendant * n muvenne

l sou» par livr* t]an* le Dominion
«■<)!iiperai*‘>n «vei » • n o< tobr*
«xtolire rt 31 1 »ou- en juillet. !..

!«■< k «b roritie et le rôt i «le «ôîe ■ nt
i'i |fg* renient bai^-è L* inouton
«t vendu «*n rmtyenne _: \ f* -ou* la
re. en < «tinparaison av* ' Jti.3 sou*
«a tobr* et nj -ou eu n\ ri! Le pi.n

rieur

frai> h baissé 
doglqu» H lurent ré\ é|.-> ! et b * ccdeb tt 

M. Diiuan. b* a * t < I e>poir «tturloi**' «ie 1 '*',ii' I .*

•n moyenne de 
* de | or- Irai* «b 
port *

« . lait aux eux iron* de >eint 
n h > m f pansé la ^louime

pré*
lé a baisse tie J

i! vomirait hi« n v premire rin!«*rêt ! *ous la bvr en moyiiru-. b- b o >n 
qu ds im filent. Il n > lit tpi»- peu d at-J de J Yj »ou,- L«i jambon bouilli s * *t 
! i ntion tant *uii âme es! frivole, et vendu «ui moyenne à «a, J eou* D li t 
deinanda j f ri comparaison ave« 75.5 bous en ot-

\ ).« tin «'ù alloii*-noue ? : U)bre et 74-8 sou» » n janvier. !>• p<»t-
! son a uccueé très peu «le t hangement.

L« 
t fm •ber b

pi

Comme Vs vivant
plus à l’ml
mes, eUrs sont beaucoup pîu5 
sujettes în constipation.

foie devu i f par* eux et
enffourdi. les into: ’ r,s sert 
constipés f rortHinisme «si 
empois mné par «!t ni; .r. y s.

\ftn «1 éviter le* nombr* ■ • • n » 
livdie j»r«'ve!iant d* a • »! on.
il est n/<*' ' n»r** <] vou< fa .

f a. .
les K< in.* • ’ 1 t >

Tz» bit - ' v! 
»umi durabb 
sûr.

Mme ? 
No 1S

(le »- 
'«>*«,t

n R
U

» ^i.i tUr"
|V Cheeet 
(•b'.-nu «i i

’» Kern.* 
dos*. *x* • 
t* »UB le* 
f-on, Hat*

nvfen! J.-

x r«». Lt.J

< tù rtoii» ulhnw» 1 fit rautfjinobi- 
li*t« ti*- •».« voix Ih plu* naturelle, maie 
a Pram urt V ou* voulez savoir m*»n 
Mtlit s'4 J h date I ran* .ott, mainte- 
iiiint. B«)nnerdra,*»e. JT Jesui*d,avi» 
qu il Ihu! i h • r ■'* tb** t 11 m ires axee l«** 
Allemand* moi '

I n gémisaeriM iit * <•< happa l!e^
r •!» M Dimanch* 
l«‘ m* veux paa «lier « francfort î 

( e*t itlio? 4 t»t rron»tru*‘Mx ! Due 
voulez v mi» que je la.*»»1 u Francfort é 
Lt j« u’aiinc pu.* le Boche*, je ne veux 
pa* le* voir .le subi un bon «itoyen. 
p- n** *ui* pas comme V4»u.*

\ la frontière, il fallut <|ue l auto 
VarrétAt Ni "‘me à «leu\ Ironlière»;
i eJJe «lu l.uxeinbourg « t «elle tie* pny» 
riiénaii* «m t upt - Niai» le pauvre M. 
Dimanehe étuit *i par.Hitement écrasé 
qu il n ••<»! pu* le courage tir profiter 
«ie • •** lialte- en pleine nuit, il ne *a v ait 
(, tiilleura <»ii il *e trouvait. \ i’auntre, 
api'- avoir traver-e «n trombe I ii- 
• -able pitue .itt «ie (îeiotstein, lauto 

t imiuobili»ée un instant, à IVntr* • 
d une grande ville par «le* soldat.* qui 
n •rtnient I uiiiToriiie anglai*.

< : l rit»; it*i mtt rrogea I in- ■ $‘J. 10 ei

Le lard *Y*t vendu en moyenne J *"ii* 
l.i livp « ri «i»mp trai*on ave. 24 l hoij* 
en «>. lobre «■* 13 *J ,*tiu* * n j.*n » r I •
■« ■■if- frais • *ont ve.’i'lu» «n inoyenm 
5i‘. 1 -ou* la dou/aine, . c«»inp«r «i*on 
u e Ô0.7 »©u§ en o« tolirc et '•5.2 en 
j .iivier. Le tieurrc a nerusé
peu «le changt in«‘n(, la movenne des 
prix étant pareille tiu en «wtobre L* 
frttinage a bai*** . le tr«>Tiiag> frai >« «n- 
-ant une plu* forte diminution que le 
vieux, et -*• vendant «n moyenne 2 Y » 
-om». » n « « inparaivn axe» 32 -ou* « n 
o« tobre et 3> 7 ous « n avril On a *|. 
gnab* une «fiminutiou générale dan* 
I* puin, 1> prix ayant baisse en moyenne 
de I 1 z sou I»» farin* «le i|. fin j.riu 
t* rup» - e*t vendue « n inoyt nue Ô.4 o.us 
la livre, en conipanusi'n av*« «. 1 (*4,in 
en ortol r** « t ♦> U *>.u en i ■ I ’av< i

*• eu-.tut de* <ii*|>eii-aires dans le- ville? de Montréal. 
>ke, Hull et Un. out i mi.

LABORATOIRES
Le» rechen be» micro»< opique» du gouo« oqu*. 
du spirochète, la iéactii»n de VNassermanu du 
“aiig et du liquide céphalorachidien, -ont 
fuite* gratuitement pour tous ie* nié«Icecins 
de D province aux deux laboratoires «ju t o- 
mile «b* la lutte antivéne; ienne: ,T[I rue Notre- 
Dame I^t, Montréal, et 40, rue i.barlevoix, 
fjuébet*.
I • • tube» pour la prise du sang. Je* lûmes pour 
le prélèvement «1*> sécrétion* bb nnorragiques, 

*ont au*.*i fourni* gratuitement.

Conseil fupériei’r d'Hygiène ie la Province de Québec
Division des Maladie» Vénériennes

63, rue St-Cabriel,

M*
hç-

Y*

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition à 

vendre à prix ra sonnabîe. 30 for­
ces, 3 phases, 60 cycles, avec con­
trôleur, poulies, etc.

Prix très bas à prompt acheteur.
S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-25-27-Rue Du Piaton-23-25-27

Cartes Professionnelles
MEDECINS ; AVoCATS

lélephon* X»1’ «■oosuttaUoti» 
n oo à u oo 
2 30 à » 1)0 
7 «X) • 8 30

Oootour A c H I » o
Piplc in é C» la (acuité r.e N »i*«.re ca Paro 
Ancien interna Ha» H6pitau> Ha Paria 
Anrian chirurt«»en «fa l'arma# Irancoiac 
( hirur«ia («nàrala V-aiaHiea Ha* f a rt- ma- 

MalaHia» du naz cia !• corna at da* oraiDe*.

Jarquea Ouraau, C K 
Philtppa bigue, C R 
VVjltriâl Oariépy ( K 
tacorgaa Oouin b.A

Téléphone iifl 
Caa>ar Poatal ^Ui 
LHioca “Pov»ar" 

T roia biner ■

bureau Digue lanépi & iioun
VOL a <

4 rue de* Forgea

MONTREAL

Téléphone b92 
Fobichon Léon34 ru* Bon*vrntur*. Troi.-i iviéraa. Q. H. Robichon Léon N.cthot

ROBICHOM & METIIOT
AVOCATS

tdifîce Banque d'Hochelega 
■ Entrée! rue Hart Trois-Rivièrat

Heures de consultation: 

11,00 à 12.00 a.m. 2.00 à 5.00 p.m

ne rouit r. 
pt.T 1»*' ont
. t le t
r «t«s en «

b gruau «b* tn < • 4't l’orgf 
i|ueiqut‘ peu hai»-è. Le n/ 
i ont peu dsHngè I »•- t*)

• nserv c-. les p* i- »*t !»• m ùm-
- .t et t* r*gulit r- Lee } t i n < - gc terre 
-t* Bout vrndue.» «n mov iim* Çl tij b* 
shc île UH livre*. ♦*ii conq rai-t-n h . r 
#1 M 1 en "tobre $1 os en juillet et 

!• ricr, «f«'* diminution* av *nt
«Im Miit

runret irul

I » ■ : ■

IN i cc

DES AUTOMOBILES
l n spacieux entrepôt bâti « l'épreuve du feu et chauffé à la 
vapeur, moderne •’.ou» tou» le* rapports, à votre dispcrsition. 
Tre» t ien aménagé pour que les automobiles soient en sûreté.

£5.0 J par mois

REPARATIONS
Faite* repar r votre automobile durant l'hiver, nous sommes 
très b.en outillés pour faire toutes sortes de réparations. Nous 
avons ae# mécanic ens-experte à notre service et nous garan­
tissons notre travail.

Soin des Accumu’ateurs
Nous venonr. justement de réserver les services d'un électricien- 
t p« t po«4r s occuper de ce travail si importent.

$5.C0 pour l’h.ver

7.00 à 9.00 p.m.

Docteur LCIEN HEllE
Téléphone S6<t 17 rue Laviolette

lél. Bell 526

i éléphone 511
François Désdets N.aurice Fortie

i L»tsiLc i b& fur 11ER
AVOCATS

Bureau i Louiseville, du »arn»(!i
Dr. AUGUSTE PANNETON) matin rû^ d^u u.'™

65A Avenue Laviolette , 25 rue Alexandre Troie-Ri, ières
Spécialiste pour maladie» de» yeux, 

de» oreilles, du nez et de la gorge.
Consultations : de 1.30 à S 5 p.m. 

ou par rendez-vous

Tel. Bell 1000

Edouard Langlois . L. tuples».»

DUPLESSIS & LANGLOIS
avocat

NOTAIRES

C
THOS. H. ARGALL. propriétaire.

Coin ST-PIERRE et LAVIOLETTE

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble. Assurance, 
beu

ARGENT A PRETER 
Exan en de Titres

Tél. 421 23 rue Lonaventure

VICTOR AERAN
NOTAIRE

Bureau: Tel. 717 F. évidence : 1071 
Argent à prêter. Assurances 

Collections
.bureau à la Pointe-du-Lac

28 rue S t-Josepn i rois-Rivière»

OPTICIENS
l éléphone î.7j

J. P. MEUNIER, ü.D
Npét '«liste pour

LA VUE
42 rue des 1 org«K 1 ro s-Rivières

‘OUS les avocats et no­
taires des l roU-R mères 

devraient avoir leurs tartes
le. samedi mW, et lundi mid°|U‘ professionnelles dan* nos

28 rue St-Joeaph 1 rois-Rivière» Colonnes.

Pour D*rrv«

CARTES D’AFFAIRES
CAFE uLORÏ

M
bu!

POUDRES NFRVlNLb DL

MA I HÎEU

I bu:.
lie v 
D |

ni

Dm

M !
.i*' p

Le» Pilules Dodd, pur et sftr- 
fl» remède peur le rem. fait du Mo» 
d«n* !e» C3« de rhumatlema, lum­
bago, ma! d# Bright, diabète, 
mal de doe, maladie de cour et 
affection# urinaires, tout cela pro­
venant da re qua !e rein est malsde 

* ne (sut pee eos travail comsoe il 
fiUt.

Prenez vos Repas au Café CLild’s
Chi'd’s vous lera economiser snr vos é?enses de repas

POUTRES N:'" T.TS
De M ATM r U Quand Vous Vous Sentez

Atteint
T.orstye v

L»\ l DI'PVB M I F» 11^ M U \
ih n n i \ v vii\. *.11 i i\-
><>M Ml l l> HIM M !> V« t DM 
I ' \ D M * 1)1 | BM1> lit Lit

\ endues partout «u 
la boife

prix

1 -Ut iii.Uv h n«i «b- vn- («eut
!
t «IH I " *«41 « >1 I
I • I i '
l*r, k P Q !
de p- rt un* b tf< -ur rt pîioi.

et»

tpiii

D,

u« ti«»n- 
!• une

i ir • iifr 
m,«ri' h.-

vtr. 1 u mal «le tête preue;
4. C iüO.—•Lorsque vous si nte: qt 'OS
• V c■Z pns le rbuu; •• r™ ez / T" 1roo.—
Au prei; de !\ r—au*
premières aUç.ntc* de la a:»«d*«l.«, prend
7.\ TOO.
î*i '-t le mal de tète. :34 bout > 20
r .rlûtes vous x* ro : imr, , t c v - *. L'
ri... me, ! r .emieni un mat n. La douleur

DINER
spécial 

de
SEPT 

PLATS
le

dimanche
SI.00

les huîtres Malpecques nous arrivent tous les «ours et sont 
apprêtée# de différente» façons, il en est de même du homard 
«]ui ne <o. te pas cher ici.

faites l’essai de nos déieûners que nous servons de 7 heure» 
» Il heures le matin.

L* bière et les vins ne sont «ereis qu eux heures des repe»
seulement.

^ ir privée pour banquets et noces . de» prix raisonnable*

REPAS
régulier»

tous
les jours

Le» prix de Child » sont à la 
bai«fte et voua en avez le béné­
fice i- chaque repas que vous 
prenez ici. Nous axons révisé 
notre liste de prix en tenant 
compte de la haïsse et vous 
devriez en prendre avantage. 
L’excellence de chaque repas 
est toujours celle de Child’s 
avec cette différence que les 
prix sont plus bas.

Pour l>« in .• ■
• tl«Ur* Trmmm

OUVERT JOUR ET NUIT
• «.30 s. r.3. à 2.30 «. rr.

Repas à la Carte et sur .Menu. 
Billets de $5.00 pour $4.50. 

b4, rue Des Forges, Trois-Rivières

I él. Bure* u ; 
Entr*p->î :

4*
437

H .it* P.->•«•!• 44*» 
I <•! Rr-.id*nce : î"»

J. H. GIROUX
M *r« H* Cltarhott en Gro* » LM! *«1. 

Charbon Antoracit» •« Btiuminrut
Bureau: l$3a. rue Notre-ÎTame.

Chambra 15, Lrfif. r Balcar 
Entrapot : Rua Du Fleuve. Lroia-Rivtàre

The Cliflor; Supply Company Café Bouillon
Distributeurs et commercants en 

matériaux de construction, four­
nitures d'entrepreneurs, machine- 
ies pour contracteur* et mou n». (

45 rue oonaventurc i No
Téléphone 99 Fro a-Riv eres.

Le v.nlé Douillo i .st 

t> hr*, a m. 2 irs.
>uvert de

a. m.. nu

205, rue ..otre-Dame
IROIS-KIVI REi»

riTEftiuiûiü comstiEsvciuits
AMELIA & MILEiTL

BELIVEAU (V HAIV1ELIN
l* •» • UELIVEAw A FOURNIT K

Poseurs H Appareil» de Chauffage 
(.tardera votre établissement en par- tau Chaude, a Vapeur et à Air

Chaud, etc. etc.
1"9. Avenue Laviolette.

Trois-Rivièr s - Téléphone 1031

faite sûreté.
26S. RUE ST-PAUL,
Téléphone 39 sonnez 6. 

Trois-Rivières.

vous ntir<

b* 1 
Dm

’*b'
Th fr * 
df

nu fi ar* il , 
d un bijoutier B 
coKir il lui '«ut

pont
r« x»-.

N «ittendeÀ pw n. «iu.iv^. aucxax f: ,-e 
1 — Prcxcam-vou» le* Tablette» 2.1 fCK) 

dès a qour.l bvii. »*iq de le* avoi: %>.:« 
la nuufl a* prerrurrs indices «îr : iaî de 
tête «»u de rhuti e. rt PRl'NHZ-LF>.
•2.V. ît N’ite. cbe*. tou» les nianbrnds,

, ou ^ar la malle l: tti» i.«-de i N.
** Us. , F m Coitiooo* U.

Icter

t \linr
du t/é

!*.’ «|l|t"|
dr, in

pulj:
‘*qu«

Cafe Child’s
39, rue Des Fcrges, Trois-Rivières

BROUttEAü S (.ROLtAL1
Comptai . s L c«n« >•»

Syndir A • . or i* . t 
Cnmptabilil» de e .»

U* *aniaal»on ri* compaanir* ou «uir»
^)un n ipalr«.

fat'r-ns.
Audit ion i 

t*i’l «- i Li

111, rue St-Joseph,

Téléphone 285 20 Njverville

DEr.IS DUSSAULT
Contrema tro-Menuis: *

Boutique de réparation» generales 
meubles, gramophones, armes s 
feu. serrures, aiguisage de patins

Québec, P. Q. 

Tél. »iow 11 S-a-Juli*

HtNRI BEUEFEL-ILLF
FLOMBIEK

Poseur d'appareils de chaufTage 
vapeur et à eau chaude Ou>ra 
fait a\cv soin et promptitude. 

Satisfaction garantie.

CAKE 80S i ON
Pour Dame» et Messieurs 

Repas toutes heures 

Satisfaction garantie. 
Service poli et courtois.

rue Badeaus. I ro's-Rivi* r*



ANNONCES LA CONFERENCE 
CLASSIFIEES EST UN SUCCES

DIT A. GEODESAu* perBcnne» laibl'**
»*n la U** ut «!♦*:

H<*rthu.'» , ui« adir* ai^uei 
fifi'ii < p«ns»*iiirn t, anéinir, <i» 

^»;u«ral**, »aioJ«»Msc d*k hmh^, ci< 
^hi, *•, ei> L« riv»*/ au Irittoratuin 

1 [»r Ouval, 1 éîO Mont h \ al
ntrial, qui v u.h donnera 1 h k ii.-m i 

..uni» nét ^ratuts. n.o

1. ambastadaur anglais à VVaahing» 
ton déclare que la conférence rie 
VAaahington a donné dea résultat» 
«lui (iépa»»ent le» espérance»

LK CREDIT A HARDING4 VENDRE. frordu^iK» E.< >u
»i-f-r en faisant *olre choix ruainte- 
pant de T un de uoa dedans, T'ourùioiee. 
d„uon>>, remw à neuf, avec garantie 
, j»i jour^. Noua garderona ji^qu’au 
r,ntiiupe. s» déairé, en garage et ,t 

rîiMjues. t»ans charge, tout chars
^ - ph tt' main tenant. Genereux 11 r '",T ’ ‘«r* en résnmanf !
tuf Co., Limited, 37 rue >tt- ,;,,t I‘*r *'• nf*ren«^ de Wash

>er\i<v d( I,, i’rrv.H,. (^anadienn*
Washington 7 "'îr \u. klurd

t*«‘du«->, arnhaseadeur hritannique j*rès 
du g<»u\ » nu ment <!*• VN aahiligton, dans 
un l»ref dis. oms qu'il a pronom-»- 
Fiur soir « d^laré en rfsuniant I»

Motor
jtherine Ouest, Montreal, P.Q.

4 jim. au « fév
ingt-.n, «pie le résultat de cette ronfé 
reme sera le meüh'ur (|ui ait jamais 

_ ------------------------------------------ • ’ itteint par un< onféren
BOIS mou et boi» franc A vendre tionale
,I*.* prix très modérés. Commandes >»r \u« kland tn ddc afBrina qu#* la 
. ,j |if* » v»•< grande dillgt tu » . liai king t«-dueti.»n du tonnage des grosses unités 

j ilixib, iil ru»* Jiertel. J cl. ld*.JNV, de combat ♦*! < elui «les iiaviree tran£-i 
5-7 jan. | porteurs d'hvdraviomi déjà accepté)

—^I,_( t. T* » q , i- ......................... n l'rir" \'«r 1“* puis.-an» » » . sera
COUPL». MARIt .icinuud- p.-r,M„n in», r. .• ,j„ns I. ir.ul.' Il ,m h.jh.

%.
Astoria

I.c pluh honnête résultat 
du plus honnête effort pour 
faire une chaus ure d’une 
valeur dea plus honnête-

NOUS

Elle moule le pied 
M r --ou voue ne par-

tez pa* de chez le
■ -VüealxUfjûl-e» , .

marchand avec
elle.--de plus elle gardera sa forme plusieurs mois. 

Votre bottier le sait.

Scott Chamberlain Company, Limited
London - - - Canada

$UtïH t
hbl ic

Manitoba 
Power Company 

Limited
Obligations 7%, 1941
Encai»»«rrre>nt farultatif

à N#w-Yo»W

Droit fit mrr.urriTm a 
l'action ordmoira.

( irrui»ee «ur de«v*r 'U

KKE-T.LECLERC
BA.NQL LAK

MONTtfAl -l«0, n» 5t-Jarawa«
QUESF-C —74. rt St-P trra

l3fT;
vendons dos traites et des mandats 
payables dans toutes les parties 
du monde.
émettons des lettres de crédit.
etfectuoi.. des remises par 
télégraphe. : ;r

LA BANQVe ms MARCHANDS
Bjreao-c^et Montreal D \/ CzAN>^irD>:\

SUCCUKiALt Oh IKUb-KiVlf.K^.

vV »- I^MtiLRIEH

t en I fct4

Cérart

'ixix:

i rue Cadeaux. J éléphone düd
5—j.u.o

JEUNE FILLE DEMANDEE pour 
dans un bureau d a vocal. 

. jr'-'^r « L.-ll. («agné. a\(»cHt. 
.Notre-Dame, Cap Muddein»-

4—t» fs

LAVAGES. — Humid»' la boit
00—^é» hé ù 1h bulle Ÿl 2ô. Servit 

, yt. I i 4bÜ. buauUcTie a Vapeur 
1^1 Ste-Julic. 1—o H

DEPOSITAIRES

PELLETIER & CLOUTIER, Enrg.
1<4, rue Notre-Dame, Tro s-Riviêre».

, que deux chambre* dana rnaiaon ! cHa ave» le restn ti -n du .«libre d .
>. S adreaaer imuiediatemeDt à j canon» dont ^ront armt-s le» divers

typr* de vaivieaux de guerre, constitue 
une restriction énergique dans le?* 
armements sur iuer. eu plu» de l« poli- 
tiqwe navale «oncernant la .onstruc- 
tion d»v* capitals ‘•hips.

L alliance anglo-jap»*naLsç «jui !
|M»rler un coup terrible aux brmnee '
relations entre | Vngleterre et Di j Utta*«, nou» avons f«it un < v»ai rom-j péré d«'de cinq ans d»* 191^ i IPiîO. 1» 
Etat»! ni- a ét annul» sans que le ; paratif »ur cette question. Certain- '«leur total»* »!»• . e-* engrais chimique»

MtCANICIEN expert demantié a- 
«ble de prendre la mrertion d»* l’ate- 

i un garage. Dex ru avoir d<
innés reccimnandation». Bon »alaiie ) q,J> a * u lieu .»ni fait disparaitre bien 
la personne voulue. S’adren.-er p«u

Jupon j uijv»e e», otfen- r * t le plus 
heureux eti-rt a été frt,t f„.„r amen»r 
de bonne- relations entre le Japon et 
les Ktat^.ï ni** ainsi qu'axe' 1 \ngle- 
terre.

De plus 1» »*nr t rt. personnel entre 
b-s délégués »T i.» iraii he rliM usMv.»n

tire a casier 
'•i n o.

1 Le Nousellijt
des malentenda- et ont pnx * h rout»: 
pour d'autres • uit- renc**s

Fout le crédit doit en étr»* donne au 
nre.-ident HarditiK dé<lara Mr \u«k- 
Isnd liedde?* <^ui non seulement s 
reuni » elle crmferem e, mais « cr* é (,t

NOUS ACHETONS.—-Nous a f;e-
ors li-s bouteille» de f»iére vide-, l’rix
Oc. U doutùne. Téléphone 152. üeo. I *!,ro<f,Pb,èr' . .......... ?'*' •. f»*‘ P|>!s

. f . . .. que tout k reste pour faire de U conf--
Juiresne Eng-, eu lace de la Gare j rence un su, cé
lu C. P. B.___________________________ ^ ------------

ON DEMANDE. — Homme sérieux, Traitement à donner aux
touaéte possédant dea qualité» d mi- * 
iiUve «t d'ucDon, qui uou «atutait , 
je -a position actuelle, dcxMre ainéhoier ! 
x ntuation en eulraut dans ouc grau- |
« ccuipagme, au *011 travail sera tar- 
ement rémunéré. N adiea<-cf person- 
dleiueul a >L G l ulumitre, èvliûoe 
inique de Goluujucc, 1N0. 15. rue 
bouiplain, i roia-liiv lèxea. |. o. o.

, champ» r» ..n-nt d«*> ♦iiKr ii*. chiuiiqu - • est mont»* à g!4J d2 La xuleur d* 
d'autres du fumi’T d» f^rm» »*t d autr» ' l augiii» nt»»»;on d»- récolt» i ir « ornpa- 
rien du tout. * .c» estais oui dur» plus jiiisor» au sol non furn» . •» t* .• s |sii 
d»- dix a n». L'emploi «l»-s engrais « bi- I» proht n» • «le SI7.V71 t ah ulé sur 
nuques a toujours «lonné de gros proüts h, b »*»»- d un /»■ r» 1* proht - >t monté 
Dan» un assolement «le quatre oils «i* t f.s.7** par ann»'-»
betteraves fourragères, «J avoin»* «je j N x aurait-il donc pas avantage à 
foin r> trèfle et de foin •!»• mil. 1- ,ppli mettr» «i»*s entrais • himiqm- s»ir toute 
• atiou> d eiurr ii^ » himiques ont été 1**> ,»-tt«* t* rr»* qui ne r«-ç«»it jhi.i4ii« d* 
suivantes: d00 lix re» de >uperp)iO«phat. , funii«*r I - rultix *teur pourrait les 
75 livrw de muriat»- d»* potas-* et 1ÜU »'s»a>er «l'ab«>rd sur de petit»-» étendues 
liv r»*^ tl« nitrate «j» soudt . sur 1 avoine, pour x»)ir si ré«*lleînent « » t emploi serait 
1»- trèfle et le mil. noua a\<»ns appliqué) «xantageux. Ih'iir que 1 > « ugrai* «hi- 
100 lixri'de nitrat» «It s'uid»’. B» ndant i miques rapportent, il faut déployer un

Ihjii jugement dan» leur • i.«i et d a n 
leur application au soi. !,»•- p» rs<>nr 
qui ilésirent ».• renseigner «i ie s,j e 
s»>nt inxit«*s <1 »' rire «>1 s« r. i-i, 
grande « ulture. ferme exp- rino rituh 
r»*ntr«le (Ittawa

E. S. HonWm*.
Vgr.' ulleur «lu l>< .

>*rvi' t* «h: la Pi** •»■ < ««.adieuic 
Ottawa, , Il a « t■ déclaré dan* 

h> milieux l«*s pl 1- autorisé^ hier - »ir i 
«pi*- I» ^ouxernenient libéral n 1 pa« 
renon» »• «u proj«*t de faire '»*ni- le 
(ofps don soldat rconnu ♦ ; I s,
les « hamps «je bat -iille d* f ranc* et <J«-* 
lentcrrcr en grand* pompe 1 j
sous l’ent é- p-jic • pale de h* di t • | 
du n ou'eau j arien •■nt

t
L’épargne conduit a la prorpérité

Ménagez, place z vos économies et en quelques 
années, accumulez un capital au moyen d’un 
compte d’épargne à

LA BANQUE NATIONALE
S«ei*l Qw«rb<« - - - » fon»«r« »n « 8V

La plus vieille Banque Canadienne-Française,
'r I 545 Succursales et Ag^ncei au Canada.}

Actif: plu* cie $75,000.000H

lr ^
:
f ^A^r-'vqjS*-

'>-r

Bureau-'Jnef : Quéiec, P Q.
*r »• rrvondt

•ntl*»

te-

5
Ciia^ps éloignés qui ne re-, 

(oivent jamais ue fumier
(Notes des fermes expi-riment«k*s 
Dans l'Est du Canada, c’est-à-dire 

dan» rOotario et dans toutes les autre* 
pr- v in« e* à l'Est, il y « environ 2it,761 ,- 

Port- mu ique en noyer suinte 4b pou- (»(K) acres »*n culture d«^nt ÿ,6N6,lH>0 sont 
ÿ* ue h- «leur, 1^ iarg**ur. Id de pro- ,.n foin. bestiaux de « ••» proxin* •*>
.rnjrur xdkur oe idh.DU, vendra pour ne. peuvent guère produire pendant 
15 X! S'adresser 1V7 St-Olivier. j o.u i hiver que 50.000.<X>0 de tonne» d**

,4 ,* a r r 1r 1 s ■’ 4 rD'JNAl GIGLtKt
‘ ' r*v • • U! d une longueur ordmair»*.
I .1 , ousr.^, en loi» d* «ou. „ , „ d, ^ ,u|,..rfirj.,. prut

*-n: '. fui* o an- I»* plu «ourt delai et 
■i meilleur niarcbé, ain^i «juc veruis- 
?ji** poiiesii^c u»i uteuLik-p. Jravatix 
».i’s * Qomicile. Satisft< tion sarantie.

13—«J-4-6- V -9 I

être au total de un quart a moitié de 
cette étendue, qui reçoivent jamais 
de fumier. Ces champs »»»nt en général 
loin des bâtiments de la ferme et on ks 
laisse en foin ou en pacage plusieurs 

VE.NDtURb — Co»rucuc(-4 uuar I •i»",*;*" P»'* r n »*• nn : **«»•**
au». m< .(düb une liiroe iu«»4.lète- 'j- 1 u •* h""

.’•-eut eu \us propres mai us. Ctiaque <»o^**ri ation.-. «unu que h> «taUa.
kropnetairo a tie^in d» quelques-unes h'pics qui pr*««d»-nt, «onfirment la

nu» ."HJ variété» d arbres rusl.que» r‘D*n»e que cette pratique est très 
Etiquette Houge ’. Aucun argent reV“fi, ^ 

ikcessaire. Equipemeul complet et
'triii'iuu- grati-. .S'd(ir»«4S».r CiE 

1 hl 1 Ml HL DOMINION, vio N F-
jhEAL

^ fs. j «i;.-.- un.. 11 sam.

(j\/e| eut donc le meilleur moyen de
{«rendre soin de ces champ*? t e serait 
,ien inutile de reconummder qu'on leur 

appli«|ue du furnier. puisque les culti­
vateurs ont déjà applhjué ailleurs tout 
h* fumi* r que leur - aninuiii \ i»nt produit 
11 serait peu sage également de recom­
mander d’y planter du hlé-d’lude ou 
de,* racine» «d de faire entrer c»*s champ» | 
dans l'assolement suixi sur les pièce» I 
qui se trouvent près de» bâtiments, 

rt’j'j* Canadienn* puisque le* « bauips « n ouestion sont i 
Ln montréalais ordinairement loin «le* bâtiments et | 

uxent mal ♦'g.nUté- !.*• système que |

LHiVEK 'ERA L5i\G

(Service i
Montreal

t|'ii revient d’un voyage dans ie n*>rd

Elly Ney

■■■—— a .ixuuew mmÊmmmmmÊm

rapport» .a nou\eli< «pie ie» indioui» |'on pratique actuellement paraît don» 
mt nullement 1 espoir ue voir le ;qrfî préférable maiv e^t-ce le meilleut 

iFfinteinps de ixjnne heure cette année système possible 
*r !»• • astors, les raie iiius(ju«*s * f p, N exj ériences »iui ont etc faite» *<u 

'‘in»- h «uev sauvages «.nt tait des , fit» question nous portent » croir»
’if» \ ur un très b-ng hiver

Melbo I
os - té reei'nstitué «\«». M liugh - 

' ,foni- pieiui *r mi:ii-tr *. ave» le port» 
Icuili* de-» aflaire.H extérieur..-.

1>M »
nice «J«- tjuéln c.

U» -i I rois Itiv ière- 
le l'uqu»-.

OCR DE CIRCUIT

I i« 'ina* Brittin. eoinmis » l'»*ni- 
i- la B ««wri (’orporatiof) «le la , 

I s Tuque. I
Deman»i’ ur

•‘'iL'ii' Ibnigson. ép«ju-. coiunuin*' en 
du «lit Harry JTjorna- Hrittin 

I s ill» «ie La Tuque.
D»T»uidere<«s»

«<i:« i eu s paration «I** »orpi- 
* 'nst «lut» en « ette « anse I* 1 In'ine 

’Mr d* n«x\ embr** I '.‘il.
C B<»\T! M - 1)1 CHAH M I .

I'pm nretir du demandeur. 
Hi i-r***. le 1*> dé» rmt»r* 1 ‘J21

'J't-XU»|»i 13 jan

j qu’il v aurait moyen »l améliorer 
U>stème et que l’on retirerait ainsi d»* 
meilleure* re« ettes de «'es champ*. I n 
ni.iv» n d*ainéliorati»m que tout Je monde 
, onnalt mais qu< l’on pratiaue peu < i
le drainage de oirfa« e I enlex ement d»

îl'.-àii de *urfn< * i »r un labour bien fait,
( i«ar des riylev bien tra« «Vs. amélior»
! f»eau«'Oup l’amniblicernent de « es soj* 
et en certaines année* permet «I obtenir 
une récolte be«uc«»iip plus f»>rtc 1 n»’ 
autre »mélior«ti m que bien «les distri» tv 
pourrai* nt adopter, c'est la culture de 
la luzerne. En mettant quelqu»- livre* 
de lu/* rne dans h* m lang» orilinaire à 
foin, on saurait bien vite, à peu de 

. i la luzerne peut donner une! 
.,,,.,110 axsntag-Kse sur c»- s* 1* si 
1 llr pousse bien, elle permettra d «•Mcnir | 
b. au« oup plus »i« foin. I niin p-n-.ju !l 
n s a pa* «-«sci de fumier de fi lm**, «»n » 
pourrait - ruph v-r ! ' engrais chinunue*. ) 

\ la ferme • x; • rimcntole centrale »* j

r

Pianiste Européenne
HOTEL-DE-VILLE

Mardi, le 10 Janvier 1922
A 8.15 heures P. M.

RECITAL DE PIANO
Elly Ne>. connue partout, comme “le Paderewski 

féminin”, faisant actuellement sa première tournée au 
Canada, a été saluée par toutes les villes comme la sensa­
tion de la présente saison musicale.

Elle a décidé de faire des disques exclusivement 
pour le phonographe Brunswick.

Les premiers disques seront annoncés prochai­
nement.

THE BRUNSWICK-BALKE-COLLENDER CO. 
Chicago.

M anuf ac t urierfr--Et»blin en 1845.

âànmœwick

Charbon “Coke’9
S13.00
La Tut^hlE

PLUS DE CHALEUR POUR MOINS D’ARGENT !
Le "Coke” est sans contredit le charbon le plus économique sur le marché; son prix 

tri* bas de $13. la tonne le met à la portée de toute* les bourses.
Ne vous disse/ pas influencer par des personnes qui vous diront que le ‘ Coke n a 

aucune valeur; faites-en plutôt l'essai et vous vous constaterez qu il jettera plus de chaleur 
que n’importe que autre sorte de charoon.

N OUBLIEZ PAS QUE NOUS SOMMES LES SEULS DISTRIBUT EUR5 DL "COKE AUX
TROIS-RIVIERES

J. H. GIROUX
MARCHAND DE CHARBON DE TOUTES SORTES

133a, rue Notre-Dame, I rois-Rivièrcs. 1 él. 1046
ENTREPOT: 101, RUE DU FLEUVE . - - - TELEPHONE. 43

HIIIIRES StR COQUILLE ou..r
—ter votre or«lre.

Calé child’s
39 rue De.- h or-, ex 

US 1 RI.N bON REDUI S. 
DINER 40c MAINTENAIT.

væ;?.

tT
D- EDMUNL* BUISSON

DENTISTt
Rue de* Forge*. 1 él 5f»9 >

SOCIAL Il L: Ouvrage» en o . I

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A 5-/0 £7 /3 ANS

ACHLTLBS LT V ENDl'Eb

Nous faisons l’éxalua*

t » il les Ol ligatifjns SUAI 5 
*ur réception d une li^te 
mentionnant I emprun­
teur, Itchéancert l’intérêt

L. G BFAUBIEN & CIE

Banquiers en Obligations 

IS3 «Votre Uamr, hoit Rutfriê

Les Porteurs d Obiigations
DE LA

SACUEHUY-PULPE
Sont invité* à nous envoyer pour encais­
sement le coupon détachable au 1er jan­
vier. Il* en recevront le montant poste 

pour poste, avec la prime de change.

Versa;!! e||f irtri ca ire
* BOLltüS

h

Lifirrâa
MONTREAL OU^REC

R«pr»»«nl»nt à Troi»-R ivi«ïe»

N-p Lam>, 19 rue Royale,

OTTAWA

Tel. 87«.

‘F

LETTRES MORTUAIRES !
Nous sommes en mesure de vous livrer la 
quantité de lettres mortuaires que vous 
désirerez faire imprimer dans un délai de 
trois heures.

AT Notre outillage moderne nous permet 
de livrer a tous nos clients un travail 
supérieur dans à peu près la moitié du 
temps nécessaire à nos compétiteurs.

^Nous sommes spécialistes dans la prépa­
ration de la copie pour catalogue*, bro­
chures. etc.

^JXonfi ez-nous vos commandes et vous ver­
rez la rapidité avec laquelle nous vous 
livrerons un travail supérieur.

U CIE DE ?ÜB. “LE NOUVELUSIE”, LIEE
23-25-27 RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES
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LE TRAITRE f<Hi\• «J.«ns I ' rfrrfnrj* arbre»
Vtiitf ♦ t rna<»»a4 r !. . non» nous 

r• *-rfoii- M i' «il «i \ubrri\e'

on rneevalit b* pauvre 
Faiil sous rij.rb» du ciraetièr#**,
I % fi* rin siifUi«*nt i i)|#*m g*>«*ier dans
!► ^rancir nrbrfs du r»'»is «b M#udon.

retarde donc dans mps >em ne li»-lu [jréee, pu.* La 
pas U ton arrêt de mort, etfra \ ant , sa h uibre. 
jiiezorable ? . Je % eus être ri* he. 1 M.o

Cbeinive rem uIj dans f

1
D

II. «ad.« 
rt»*!... t u

»i« d- 
rompt

pli»! b»»ui-
. pb- b» f .« rN*

ndafit qu agenouillé» «u lK»rd «le 
t». f - • lamentablevnent ouverte.

\ V yH»r**i*’firi< « * #rl ' ■ t *«'li f » ' • rif.iiit- ad«*r>«>riif ]e comédien la mère «*t petit* regardaient »e
1 Ml <i« 1* •q*»»' ««.«ig* 1* maiiMfn q« fair. p. r «i«»iiner hh \ oix f- rm* r pour jaruai' I-» tombe «le relui
( >*r< i»r i|»i«'* î» iit r. i a -«i -«• -ur b ■> f pr* * autum «i** n» ' aven- qui bi» axait tant Ml me».
r i.i nt» it* «ux «1» M«Mid««n ail \ a 1 f u r. r dan- b* jartbu «pi* le* I«.«h«*s \)-«r-. « onime D* - nfant» s’abimaien»
Fb-un fi t en « *• f «uif ‘ | i un ' i m g- nfb«*s «j*- fr i«ndi«< « /«lors ( iwb* 11 « • ifl n» - ette « « ntemt latioii douloureute.
parafji- {U « •mpb*‘ «i *t*f b » j«- .•-mx «-n» s. »n* M «r- H< « arnlajl Lafi' fna \1- -n b traître b-ur fou* ha 1 épaule, et leur
dr tr*av tu. nbir» «f - u x gr ÏÇill- «f « au «pi|l ta* **>1) m «- i i« réb.irbatif di t ««'efforçant d ado n tr a grt»*>»«*
un* filb N-. . ;«if f r,«- i«p!»lb*fi «•rif pmiaif |»*h \ « •ix «le m« lodrarne:

I**- *,MJU \ 1 l-ir- l»T albin Hf d‘»ubl«-r • nfaut* '*ir •'*- g» n*«u % et tout Imurcuv Ml- n* nou*-ei», me» ^etit*' . allon»
la trail fa JIM • f f-.rma i« fif b b b <!■ '»« utir * *** J - tltv nu'eaux rost-H •>** n<lus-cn!...
!»!u« admira blernriif uni «pi il flit Jma ' fr- jff«*r «««ntr* «a 1 ar e bleuie par le II!
-ihb1 «le . »ir, un ménag»* r« n«fre ra •*«»ir Mdatf «*H p«» h**-» en é« |,it «nt 1

iJ* h MIX b Deu» Pige« n» 1 nhomiiie m r«r« b* rg M>nor« 1 r«*i> .Minées s'écoulèrent 1
ï « f «nt am b’‘«pi«-D [-«"irt. nt. s’ai- " point «b- f ur* mo«irir d «-nxic tou» Mme Darcier, maigre- le> xi.er
iraient «J an i«**ir t. ndr- b ■ "jeunes- pr« nin-rs* du monde. . in*tan« *■' i«- »*■' parent*, n axait p«*int

la* m<ir i Paul D *f* i« r lir* l«*ur « o risenti i quitter *«-t(e maison, toute

♦*riifnd»*tu ? r»- he à rendra un roi 
ji*l<**ix' . Four arriver » «e résultat, 
j ai déj i rommih <le» r ri mes dont on 
'»iil suffiraK m envoyer rainer tout, 
ma vje sur le» galères de Sa Majesté.

Il était
golfcei.
mam de

P passait-il 
agite troublé, 

I '»ut ad heur.
M me i lareier.

don 
prenque 

en ærraiit 
un frisson

fortune m ardemment |>II v oitée

iJ une important usir » un t<il|ur^i<pi< 
piriait • fiafpie matin i‘.« .
appelé par s.-s .til iir« ». arra* hau 
>.<n grand regret au* * *r* <1*
pel it inond il * lui * i- ait i f nun
a pbl ieurs r. pnv. s * ormii. il enlr*
pretirtit un huitr %<*>.*►< t r«'*oiuui'ti 
«l.»r naturelb nient mx • nfant** I
ea/i’HUe la plu*' « % inpletr*'. b' «'*fi*.f 
tant i in p*.iiit <1. t i I* » piaf* - 
f*ari*fe» «lu jardin, a t - point m . -a**, 
le'* guirlandes «;♦ haii**-!» *i K'p.igi
ipn .eviri--»ai nt h mura «b‘ la pr*»pii* 
t Hti ni' ;i.“ t <i ! i i pf • 1 , . n ; I ' r
i airfe piair les m* orrigibl* ^ b« b*- 
f >Hiit doun* * j *i • la maman ni un.ai 
tJisf ibu* r *. . ar.s.v* «pi* «I.m r< p
g and*

l.a m«i(Min < ta.t un p«‘u grandi

l.« malheur xint un jour frapper 
la i • rf * d I * ui.i 'on du N .il-f I* un

-pi il

albt havl Darcier 
ibi-Meudon. ave. 

lit retenus j
j déj. utM r lb « urent lu funeste id 
; <1 faire une partie de « sn«»t la* t* uips 
j‘ tait des plu* engageant . pas un 
i souille d« ■ * nt air la 'Neir».\ I u faux 
> mou v « ment fit * ha ir**r I einbar* ation 
i au mill*m «iu lieu v .■ i ' .pm’re p« r "fine» 

■pii m*i.ta nt b* fr* le e s* p I trois
ipo.' iit tr* -l'iv' - f>ar l‘S n.grinier* 
j d* la riv. truand a Paul b- meilleur 

>i.ig ut «b* la t in*i* d fut ii-» par um 
« «digestion et roufa a fonjl. une heure 

f a pré «ai remetisit »on « adavr*1 sur la 
^u»iir b* j» un- rm ii 'g "o - I- i ..i i! f..
i< un It a > gar., «n ami «f. faniilie l.r *|u« Mm- lianief se trouva
inonm* I • » ti*Mnv «i‘U\ pet..' , . tu* ■* u* * «lu ««.r. - de soi mari. «Ile 
|d • • faillit ■ i ■ r i ! fol b •»« douleur -•

1 •• I o « a f * - r « ■ un « a I m » t «J. ! ’«r« • u i> ant -ur 1« .aduvr* I ai.pelant
tin i»r«s du b* . i .*id .««u* d. p i j t .i|v |, non •* «pu «lai.*- un*; Pareil
** plu ' tendre j* um--■ ' I ingr.'i riioui«-iit peuvent iiiout- r aux i«-vre.s 
«-inploi «b* traître d«- ne |o*lTam« i nt d mir f.min*
prttdu par la nature «i. u* u \ l-i^i Mia-' ja.iir la pr.ini.i* f.yi* I. 
g r « «s >euxri«ufv • t «I n n • fig u r • ■ mi fil u ■ 1 i*a u . l'an I ne i « po ü*! i< i»'i ' au x ♦ ares*-

I réjouie. <pi’i| i.ait tout* !.. p. ine. d«- | ad-■ t • !
«lu monde * reridr«- ntb a mu. rit II f.dbil nrra« h*T la iiinih**tireu a*
rinistre quand b soir il entrait en . p«ius« a son «iés.-poir «t abrég. r 
n* êne. au milieu «Ns * lirneurs fiost i |e» . . «t t >• . n*- *1 « « h i ra nt
d.i publi* d l \ inbigii. J* n «nt r- pr«m t Mi and la (J »iia>' qui joua it en 
rirai point v*.in «hr« ««.mbn n . . mom. i t | Kot>rrt-Macaire rentra
«ligne < o m* <| i«*i). antoureu \ *|ii rd« u: par I «ieriiier train «d vint sonn* r à la 

■tor et «b- l i p«*« h* a I * lign. *an *ie|p<>rt< d la inaiv.di. il press ntit une 
«r*m« ’* sur la eons.iem . s*»mre/. dole ' « at «-troplie I)es sang 1**1 ** tMv erraient 
que depuis on t« inp.» imm« m. a mj il(|«« p. rsienm ^ du i. / d»*-* l,HU«sé* la* 
m* armnt les îx |>«** b * plus lu- « u» «tu ♦rniti. *ntr « « t faillit t- mf . r a la
• luire! «.!■'; ita . r . ibl t qui
impie .t railb*ir *1 Lucrée Borgia • n regar*!
I* ont Mar* impi ' aid* pour- n oit sur I. 11' Pai l .'•i«b«rnil d»ns la 
lait iid.- daii- *■< yer« gnuat iore I 1 na-rt. avant arar*l ur 'a Imuiii*- et 
h ■ ■ a rnf'ii ! f«u '.ui t I ■ n II r. - f < i -. ! I r a m }>. fi^r u r« Iép< »u\ a i ; : al>b* tort a re
* ? ■ ! i dernière heure, I "i r« < « • isinn
J. i{T«on.«- i|« Marion cîe Lorne t. ndant , i »piit l« r |.*> n i.- * u pb in*' b-r* * <1-
»rs t «llél.r. t||> | pieifn jeunes o a «i*»f* «lu il! ^l m*; I >ar> i«*r
«le Didier « t *!«• i et i. • , I \b , r au .«eii 'uill* «' pr« «I ell.‘ pleurant
f' ‘ 1 | litrnicM i • pu u v r 6f pe t i ta
riiainon *J«' la ru *i lo'iru'dl. - ! qui «b uiambii. rit av »*« ins i-tam *'"qu «>n |
M< n D u. ne M Du u j,,. ,f inf o.u.- je *illût{ ip.«
pour un seul homme |y, b«ui I a f hesnav»- . roxant b-

. p* iet «l'un « au* heiiiur. passa la main ! 
l»«•t••, quand bs » h«-â • re* f a i u nt ’ air s.»n front ne«if' *1* st»ear. puis, 

i ■ • • nti devan
loi*ir «le repet* I ses r«de. Mm Dar* I. r. fr-'Nibl- réabie. .1 v. if, nuira dans un! 
«.ceiqaV «fai,s 1«- pardm . «f. menu I fauteuiI. la g«»rg.- >err« e « ««mme «{an-
t>Uv ragea de hrrvderii r. • • ... ! «. ■ u n é l au • » mit i pl eu re r lui i usai,
«u ♦•nteiniant lut ur «pu, s. f. ri. -1 « . .•■ d*-r.'i«»s -oiglol qui lui soûle v-'lient '
► rand ouvert., ..rnot m*' t .ra«l* , | * i.*»itrim
aunguiiiHir*** itt i.pi int «pi. bpn ..|x, r | Par um* adorable journ.V «l'été -
M/ff «n» iaiblt, i! fallait reiiteridi
► ner, d *im* xmv «pti fixait tair«- b'| <«int *in. 'tir P.-ro '«•. splemburs [

viens me demander aréet.'.. Mlons, 
jeune fillr! Hi* adieu à tes douce» illu­
sion». dis adieu à l'amour d** ton beau 
■ apitaine et fais ta prière, ear tu vas 
mourir!...

A re moment. La Chesnaye » inter­
rompit brusquement du re/ de-chaus- 
x«> venait de monter un soupir, une 
plainte d une tristesse infinie, éteinte 
a présent dans le grand silence de la 
nuit

pleine du « «venir de Pau! pour rendre | ]^. traître vint r feiutre. regarda
uioitis trist* >.« solitud*-. elle avait fait j au-dessous de lui, et aperçut Mme 
venir de Pd -is sa vieille mère et «e j Part jer, «jui. songeant a sa vie passée, 

* on»H« rai tout entière, à 1 education ! pleurait, aceoudee À »n croisé»-, en
j regardant les étoiles.

h< suave, pas Le sang du brave garçon n« fit qu'un 
bien facile , tour; il quitta la fenêtre et s'écria:

cents
souffre

dinhb
encore.

<ie se» en ant*.
tjuant au i rav- La t 

un sefitinmnt de délic«te«i»r 
à « oniprendre, il avait demandé à la 
veuve la p<-rmi»»ion de quitter *on 
logement, niais Mme Pap ier » était
« inpreH.-v» > «i«* lui répondr* ; Un tapage des «.in

Monsieur l a < besnaye. te n>st malheureuse* *J1
point auv heure somhri's que les elle siiutfie toujours! 
vrais ani'- t «nt <h h tion ht a t'hesnavoubliant son rôle

l.t- 1- av » * un tel ac< ent d*-r. proche mit « penser la triste « xistence 
qi:« I t.-ur n avait plu» insisté que menait .Mme Darcier l a doure

D ailb .rs il« «it p. ui Mme Par* ier figure de la jeune veuve lui apparut, 
un.- thutid-* alb-.fion: depui- la mort d« ’ r harmaiit'* malgré l'expression «b* tri-- 
■ -n nar ««‘tt atniti»- > «tait faite un tes>e pi s'y -lait répandre. Lt. i 
p* u plu- discrete qu autref. ,mais , té il lui s^m'la revoir Paul Damer, 
ell« n'en tait pas moin» viv«. («.'uriant, qui semblait lui dire: ‘ De­

ll e! ut don* rest« >< ub im nt. >1 {fend&-la contre la douleur, contre la
n* pou. n’ plu» < <«uini« pai le pass.. . ^oijiyde, < «»ntre 
ouvrir largement *•* f*,i»«‘tre » t répéter ha!"

bd?
an- ;

la
lui ;

avait couru par tout I#* corpa. La 
_ , nuit a’ecoult aaas que La t honave

Lt •«*1 moment *#ù je touche au but. au j pût doriinr, et — « hose curieus»-' 
moment où ma main va atteindre ett* pas une minute il n* 1m tant .i l'idée ,

tu I «le reprendre l'étude de son nouveau j 
rôle.

f"e»t Mme Darcier qu'il avait sans; 
c**we devant lea yeux. Lt. un peu 
étonné, il ne demandait sj l afle. tion i 
qu’il lui p«»rtait ne s « tait pas traos- 
formee. Certes il l'aimait, il I aimait 
bien, la pauvre {enuii. ' \|a s éf;j t-ee
comme autrefo a ? D.able! (s'agissait 
d y voir clair. Kt le coniédieii était ■ 
bien obligé de «’avouer que «e n'était 
plua ' amitié seulement qui I attachait 1 
a Mm.* Damer, — qu'il aimait autre-j 
ment et mieux.

Le brave garçon ne sen était pas! 
rendu < omnte. Il avait fallu la douh ur j 
de Mme Darcier pour lui ouvrir l«,,s 
yeux. Oui, ce s«» r. quand elle lui; 
avait tendu !a main, il aurait voulu 

in. écije que . suis! la pauvre p, preaaer - mtr lui d n un élan
f.-inme «'tait 1»’ t '«mm*- relu doit d’amour t lui « rier
lui «'tre agréabb* de m entendre fair»

$5C0. DE RECOMPENSE
Seront payé» à quiconque fourni-a la preuve nt». «»»« . *•« a l an- 
ration e» amènera à la < o:*d a m n Mon de >©u?e -eraonna? « c ; 
b la d avoir cambriolé un magasin de U ( ommi»»»on de* Liqu .

UNE SOMME ADDITIONNELLE DE «2J0.
•ara payée a tout citoyan ou toot agent do police aporrnem c . 
un cambriolaur aur le fait. La* renseiy nement» cor.in.ur. q, . 
et l'identité de» pereonne» ne seront pas dévoilés.

S’adresser au

Brigadier-Général E. de B. PANEi
3, rue Notre-Da’ne Eit. - Montréal

agre«...
r* m.Jiite

>ur et. je vous 
ontinuer ma rép«

IV

»alu«*
litioii.

-t*» i<M«» av e» * foi t*- v oix «i»** première* 
r.-préveiiidî i.»n*. la * moineaux «lu 
jartlin d«'rrij.«i»*nt inaint-nant «lans !«** 
brnm ii ■<, -an* crainte d’être « fTarou-

le désespoir; console, 

rapidement chez. Mme 

le

Dum;
«médien n*-

p« re et 
r. j'ét. it

h hes par le» tira«b 
! de d'Knnerv- Le 
plu» qu en ho'irdme

< >1m le gênait un peu, pourtant, 
de n*- pouvoir tonner aux bon» endroit» 
et «I ‘tre obligé <h nnulérer »h fougue 
« «jutuiiiière.

1 n « «• inomeiit. surtout, où il prépa­
rait un nouveau rôle Son théâtre 
f,lirait rela«’h«*. préparant une pi«Ve

( apitaiiia. 1 •
«apitaine n-tait autre qu’un ««If:* ier • 
«1* fortune bâtur«i d'une fainiüe illustre 
h f|uel s -uvait naturellement une riche 
hériti* r« <1« » embu* hes d'un certain 
Hubert de \ illera«‘. âme n«»ir«* et téné­
breuse. ther* haut â supprimer In jeune 
tille, p"ur s * inj «rer au moven «1** faux 
papii'r-. «b' l'immense fortune promise 
. la dou<e « réatur*'. Le r le «le \illerac 

« fait «'< hu à La i hesna *-
Or. un noir, vers huit Inure», ayant 

vu sortir les enfants, le tra tre crut la 
rnai»on vide.

Ils sont «Ion* chez «le» voisins., 
se *lit il je vai» «Ion- pouvoir répéter 
a mon aist.

Lt il se mit en dev«dr <le redire son 
rô!«'

Tout, en effet, «lormait nu \al- 
1 leuri le silence «l’une belle nuit 
d’étoile* flottait *ui la maison.

Dont, La « hesnaye, toussa vigoureu- 
sement. et s’écria.

(*râ«e Tu demande? grâce?...
Ma

Il descer dit 
Dart ier.

f!elle-c». en le voyant 
un Hursatit. elle semt lait 
r \e.

l»e gr- 'se* larmes coulaient «le ses 
veux, et elle ne songeait pas à le»
essuye .

Alors, le traître s'appro«ha «’e la 
jeune femme et lui «lit avec un léger 
tremblement dans la voix

entrer, eut 
sortir d'un

— vous ne r esterez plus seul* ; je 
suis la; vous pouvez compter sur moi! 

i Le bon traître! il n'en revenait 
pas* Lh quoi’ amoureux, d était 
dinoureux! Son amour était f «it de 

(pitié: il l’etendait sur les enfants de 
« elle qu'il crovait n être qu’une «mie 

, pour lui, et «jue. maintenant, il voulait 
1 près* *le lui, comme la «ompague de 
, tous les instants

Le jour vint enfin. 1.** «oinédie 
i attendit l’heure où il pourrait se pr«
1 senter chez Mme Darcier. Et. p*mr 
’tant, il hésitait encore. Ah! il étaiM 
| loin, le traitre «ic méjodrame rbommr 
‘ des guet-apens cri*mt, hurlant, mar-j 
I chant, reinplisaaat la s- ène d* ses 
j paroles et de 8«-s gestes! Enfin tout à- 
j « oup. s'armant de courage, il descendit, 
j «-t comme madame Damer venait 
« t lui. stupéfaite «le cette vi-dt.- matinale:

— Ecoutez-moi. amie, dit-il rapide^ 
ment, sa s’arrêter, comme > il avait 
peur «! • n’avoir pas la force d’all«*r 
jusqu’au i*«>ut. J'ai beaucoup rélb’* hi. 
après notre conversation d'hier soir 
Lh bien! si vous vouiez donner un père 
à vos enfants, je connais qm-lqu'un

Quatre j'-urs plus tard. » la premier-* 
repris •nf.tfiou du Capitain». I i t h- - 
nave. qui. selon h* formule, s apprêtait 
a poignarder la douve hériter e qu il 
per.' entait depuis huit heures et quart 

Jaillit fair** manquer l’« nti\'c «lu "jeune 
| premier" e* s arrêta, fou «ie j«n* . au 
.beau milieu d un'1 de ses tirades, eu 
«per- e\ ant. au fond «I une l »ge M adarne 

1 Darei«*r et s«*s <-Qfant>, «lonnant le 
; signal des ap| 1 ai<lis.s, rneiifs

Auguste F AU RL.

LE COUT DE LA VIE 
EN NOVEMBRE

Voi i iu< nous extrayons de la
(i aie tic du Travail du Uanada au su­
jet du coût i/i'iyen «lu budget hebdo-

je | madaire «runc famille 
Dans le» pi i\ rb d«'l ail. 

du biidg'-t liebdomadatre 
J'J aliments <!♦• «on oniii»
|;»fis envi ->n tvO villes a .-t 

«•nmim ricei»:* nt «le noMml- * 
pagnit av« « ?!!. In m « ««n
m* nt d «•( t«»br* . en n>.
192* eu n*i\i inbre 101.*
en !lov« -i I . «• 101b. * t « Il
bre 1 dl L ! * ofit *J* I .in
du C( -il •>- il l* et du i •>. . , ^
n n«c uibr'* u ^-’1 '«D. * n «. m j

avf -------  ------  l- ’• 1
l»r«

«•rdiij 
l« «Ni- 
fi*.

ation 
ne 1

* n o« t«>l
.sJ'J.OlJ t 

SJ 1.1*- «n rioxtni!): 
en noveinbn* JOLI
. hangeimuit» «lan 
«limiliiitioii- dan» l

pommes «i» 
' «lan» lei 
l ois

la f «riu* . !es 
.i iigim'nta *i- -i- 
h'iuilb et le

, L’O. l-> en f 
no\ «mb', 
ldl>. , f

I *; L
moi («ni • 
v iaini*" j- 

terre, 
ouf s 

*«nt été plu-

Plus 
seff«vr« 
qui lui

on .«t** j-!l a mou i -propi 
*b* reprendre «l’um* 
hai*pe de I autre.

Hfisst j j

, là. pourrait peut-être utile m *n t le 
remplacer camime "doublun JVnsez-

! .i —lt ..... ........ ..

--Pardonnez-moi. «mie; pardonnez- 
moi «i’avoir ainsi troufdévotre douleur...
Je v ous «rôy ait sortie a ve< les enfant», et

que voua avez pu h entendre, j»1 | qui. puisque le «hef «iempl.ù nà^t p|., 
* in abandonnais aux exigences du me- 
) tier .. Pardcmnez-nioi, et puisque l’«>c- 

asio me permet « e vous parler à 
cœur ou ert, laissrz-m"i vous dire 
que vous ne devez pns pleurer «b* la 
sorte, que Paul, si « ela était possible.

«viendrait lui-mTnc vous I* dire, qu’il 
faut »Yher vos larme» et penser aux 
trois petits «'tre* dont vous été* aujour- 
< hui l unique soutien..

donc: c«-v pauvres «héris. je le» ai 
vus grandir tous trois; j’ai vécu a v e<* 
eux leurs bonnes années «le soleil «t 
«le imité’ . je les aime en un mot.*... 
Et l’aissez-moi v <>us b* dire madame 
Darcier. je crois que. «ie leur côté, ils 
ne b* détestent pas. ce vilain traître d**

C’est rstenient eux 
songeais «lit trbb'ment Mme 
à ce» trois malheureux qui n'ont
de père...

-Il» ont. en t ut er s. un ami 
ne |» v a ban «fou ncr a jamais'

Ce» mot «’talent tombé-» des îèvres

plo"

«pu

i d La Chesnave avec un chaud accent 
de sincérité. M rne Dar« er en fut 
émue iusqu au fond e l’âme. Elle 
tendit la rmia u comédien;

Merci, «lit-elle, merci!... \eus êtes 
r n rav e exeu r !

b «i« bp;*‘9 paroles furen* en* or échan-

■ La (?h«‘sn;j ye. lequel, entre parent h «\ses, i 
qui je I n’est traître que «ians les niéJodr inu s |

Darcier. » Gh! je sais que mon langage va v ous 
paraître bien singulier... bien saugrenu . •

■ \lais il faut rn'ex- ii.s*r J'ai tant de' 
: choses «Ians le cœur que j«- n,* sais le»
exprimer comme il faut, d’ailleurs. j«*1 
ne dit bien «pie les bêtises des auteurs , 
dramatiques . Vu>s i j'abrég*-: j o 
l'honneur. Mme Dar* ;er, *le vous de­
mander votre main. \ (vici mon coupon 

, «le service pour la première représen­
tation du Capitaine si j'ni J«* pj;«i>,r 

| de vous voir, re s«»ir-là. à mon théâtre, 
je considér«'rai ma demande comme

Le Piano LINDSAY
L»t le meilleur achat pour votre ar­
gent. \ ou» pourriez payer plu* inu 
tilement. ou vou» pourriez p«) » 
moin», en ln:»aot de la faoxee éco
nomie.

En aucun cas, une viaite à notre 
mega»inr voua renseignera aur la 
qualité de notre marchandiae ain»i 
que le» condition» de paiement» 
avec lesquelles nous lea vendrons.

om ez

üNDSAY
/^nrnrrrm it ri i ■■rrrrrrr ^ny ur^
O w . L.I rsl o Szsx L-< I ~T EL EL

TroiR-Rivières, P. Q.

C[Notre département de calendriers est maintenant ouvert et vous êtes cor­
dialement invités à venir voir les magnifiques modèles que nous exposons 
au choix de nos clients.

4!.Aimez-vous un petit calendrier délicat, un gros calendrier Jumbo ou un 
calendrier à bon marché ? Quelque soit le modèle que vous désiriez, ou le 
prix que vous vouliez payer, nous avons ce qu’il vous faut.

C.N’achetez pas de voyageurs étrangers avant d’avoir vu nos lignes. Nos 
prix sont extrêmement bas et de manufacture canadienne évitant ainsi les 
frais de douanes. Nous vous les livrerons en temps pour donner à la fin 
de 1922, et vous ne les paierez qu’après la livraison.

d.Venez dès maintenant afin d’avoir le meilleur choix.
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